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Et Uoici le premier film de la série 


ROC ANERSOE EE 


de PONSON du TERRAIL 


C'est dans 


La Jeunesse de Rocambole 


que l'on assiste, terrifié, à la rapide éclosion de ce NOCTURNE, de ce RAPACE, 
de ce GÉNIE DU MAL qui est resté le prototype de l'aventurier cynique et 
beau joueur. 

ROCAMBOLE ! C'est lui le précurseur toujours imité et jamais égalé de tous 
les romans policiers. 

Il est impossible de dénombrer les péripéties et les événements romanesques 
qui s'accumulent sans arrêt pour l'émerveillement du spectateur. En un seul film, 
il y a plus de clous de spectacles qu'il n'en faudrait pour assurer le succès popu- 


laire de dix scènes ! 


Incendie d’une prison 
299 aun p UOISOIÈXY 


Cette adaptation magnifique a été exécutée par les soins de la Grande Marque Française : 
S. €. A. GG: EI. 
sous la haute direction de 


MM. Pierre DECOURCELLE et Eugène GUGENHEIM, etc. 


Une publicité formidable a été réunie pour donner à cette vue tout l'éclat qui lui convient : 


1 affiche polychrome 240/320 3 affiches polychrome 120/160 1 affiche de texte 120/160 
Tableaux phototypiques 80/120 12 photocolor 24-30 


PATHÉ FRÈRES, Editeurs 


Le film tout entier est tiré sur ININFLAMMABLE 


#6 


| ÂE- 
GAS 


Drame en 5 actes 


DISTRIBUTION 


MAUGRAS IM. M. NAVARRE Me d'HAUTERIVE | Mme JALABERT 
Le Romani _ Brion La Rormani Mlle Le Brin 


BOUT-de-ZAN | La petite Suzanne PRIVAT 


dans le rôle du môme La Biffe dans le rôle de Lucette : 


M” Renée CARL 


dans le rôle de la Cartomancienne 


Comptoir Ciné-Locton "GAUMONT" 


Métrage : 1069 mètres 2 affiches 220/150 
: 42 photos (grand format) | 


Mot télégraphique : Téléphone : 
:‘FANROULO ” nu Nord : 40-97 51-15 14-25 
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Linomas LL Edison _ 


DISON 


-- TÉLÉPHONES -- Bureaux et Salle de Projections : Adresse télésraphique 
PARIS : Gutenberg 07-43 59-61, Rue des Petites-Ecuries, PARIS EDIPHON-PARIS 


NOUVEAUTÉS LIVRABLES LE 27 MARS 1914 : 


LA ROMANICHELLE 


en 


340 mètres 


Les Pensionnaires de Nora 


Comedie 14820 mètres 


L'ANGLETERRE PITTORESQUE 


La Côte de Cornouailles 


Je 
130 mètres 
ce 
PLEIN. AIR 


PROCELAINEMNMNMEIN "I 


UN BON SPORT Cerd'œuvre_ comique en des 
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Les Films EDISON sont célèbres dans le monde entier 


Agent Général pour la Belgique : M. B. REIMERS EENBERG, 22, Place de Brouckère. BRUXELLES 
DR nn | EEE Ent 


Tous les Films Edison sont, exclusivement imprimés sur Pellicules vierges de la Compagnie EASTMAN KODAK 
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auf B'ande fête des directeurs de cinémas a donc 
jamais Es derhier. Et l’on peut affirmer que 
Aussi per ccès plus complet ne couronna des efforts 
Cai, ef Hot que ceux du Bureau du Syndi- 
rézillon Particulier de son infatigable Président 
ami J li et de son coadjuteur le plus dévoué 

{ allon, Secrétaire général, qui assumèrent la 


rès lo 
urde ct ee E à 
Organiser. harge et le périlleux honneur de tout 


OS À , : . RP RTE . 

na ÈBUes répondirent en foule à l'invitation 
Cère NT Français. Ils vinrent avec un très sin- 
fêtére., °USiasme se ranger sous Sa bannière, et 


e m J0Yeusement, en des agapes fraternelles, 
temps anifestation qu’ils attendaient depuis long- 


L à 
rec a ais des Fêtes, lui-même, avait fait, pour les 
Quet de” Sa loilette des jours de gloire, et le ban- 
hé es credi inaugura « le grand salon », en- 
Cor fastu terminé, où nos amis, au milieu d’un dé- 
dans At à passèrent une après-midi inoubliable, 
aité, ns atmosphère de cordialité et de franche 
ans ces Se on n’est guère habitué à en rencontrer 
Aucun Tles de cérémonies. : 
Vintery: Protocole, d’ailleurs, innovation louable, 
Cun, “int pour froisser les susceptibilités de cha- 
Lsagrennt Imposa à personne tel ou tel voisinage 
OcCHP aa Le? et, mis à part les invités officiels qui 
Cèrent nt une table réservée, les convives se pla- 
thies Leu gré de leur fantaisie et de leurs sympa- 
ü respectives. 
aCco ae le banquet se déroula très gaiement, aux 
duit d. Vibrants d’un orchestre hors de pair, con- 
den virte gistrale manière, par M. Chabot, l’émi- 
Cuter à uose du Cirque d'Hiver, qui nous fit exé- 
Sis, ne suite de morceaux admirablement choi- 


ÉANChére ce: 

eux, Chère était fine et savoureuse, les vins capi- 

Vé Kquis à assaisonné de bonne humeur, fut trou- 

ban He et l’on peut à juste titre, considérer ce 

lions 4, {0Mme une des plus brillantes manifesta- 

es Le je Corporation. 

Compte Cteurs du Courrier trouveront plus loin le 
rendu détaillé de la fête. Qu'ils me lais- 

éfois leur dire que ces agapes franchement 
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cordiales, ont uni bien des mains et bien des cœurs. 
Nos amis se sont retrouvés en nombre, fidèles à 
leur drapeau. Et je dois remarquer entre tous .les 
convives, M. L. Aubert qui, par sa présence au mi- 
lieu des directeurs, leur a affirmé une fois de plus, 
avec sa dignité habituelle, en quelle estime il Jes 
tient. 

M. L. Aubert, encore une fois, a pu, autour des 
tables fleuries dénombrer la mâsse de ses amis. Il 
se rendra aisément compte qu’ils n’ont pas été in- 
sensibles à son geste si franchement cordial. 

M. Mary était aussi de la fête. Malgré une dou- 
loureuse entorse, qui l’empêchait presque de mar- 
cher, il vint au Palais des Fêtes et assista au Ban- 
quet. On ne saurait trop l’en féliciter. 

Notre ami Hodel n'eut pas le même bonheur. Il 
dut renoncer à s’y rendre par suite d’une indispo- 
sition subite, mais s’associa de tout cœur à la joie 
générale. 

Et je veux encore épingler dans cet article, les 
noms de MM. Reader, directeur de la Vitagraph, 
Mario Serra, directeur de la Cinès, Joannot, co-di- 
recteur de la maison Foucher et Joannot; Rose, 
directeur de l’Optique Réunie; de Ruyter; Debrie 
fils, constructeur; Guilbert, directeur des établis- 
sements Guilbert: Edmond Bretel, Directeur du 
Cosmograph et de France-Cinéma-Location, et 
aussi celui de M. Jules Demaria, le respecté Pré- 
sident de la Chambre Syndicale de la Cinémato- 
graphie, dont l'esprit éclairé et si conciliant a su 
attirer à lui, avec l'estime de chacun, les sympa- 
thies générales. 

Nos collègues, peu gâtés jusqu'ici, par leurs four- 
nisseurs, dans notre corporation où le paradoxe 
règne en maître, commentèrent très favorablement 
la présence des personnalités que je cite plus haut. 

Îl est certain qu’ils se souviendront, à l’occasion, 
des hommes qui leur prouvèrent, en cette circons- 
tance, leur sympathique considération. 

Et pour terminer, j’applaudis à l'initiative du 
Syndicat Français, et j'envoie aux promoteurs de 
cette belle fête corporative, tous les compliments 
qu'ils méritent. 

Mes chers amis, bravo ! 

Charles-LE FRAPER. 
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UNE FÊTE INOUBLIABLE 
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Le Syndicat Français des Directeurs de Cinémas donne au milieu d’uné 


Deuxième Banquet Annuel 


| 

: | 

affluence sympathique et d’un enthousiasme indescriptible son | 
| 

| 


au PALAIS DES FÊTES DE PARIS, le 11 Mars 1914 
PLUS DE 300 CINÉMATOGRAPHISTES acclament le ‘‘ Syndicat Français "4 


et cimentent l’Union générale pour la prospérité. 


0 


LE BANQUET 


‘Ainsi que le constate notre directeur, la mani- 
testation du 11 mars peut être considérée, à juste 
titre, comme une des plus brillantes de la corpo- 
ration. 

Placée sous la présidence d'honneur de.Mon- 
sieur le Ministre du Commerce et de l’Industrie, 
dé Monsieur le Préfet de Police; et la Présidence 
effective de M. Maurice Quentin, Chevalier de la 
Légion d'honneur, président du Conseil Général 
de la Seine, M. Marcel Habert, Secrétaire du Con- 
seil Municipal, représentant le président du Con- 
seil, elle offrit à un grand nombre de hauts fonc- 
tionnaires, l’occasion de se grouper autour de 
M: Brézillon, président du Syndicat des Directeurs 
et de son Conseil d'Administration, au grand 
complet. 

Nous y avons remarqué MM. Poulbot, représen- 
tant M. le Ministre du Commerce; Le Seyeux. 
représentant M. Le Préfet de Police; Mouton, 
directeur de la Police Judiciaire; Chanot, directeur 
de la Police Municipale; Kling, directeur du 
laboratoire municipale; Charles Laurans, sous- 
chef du bureau des théâtres et cinémas à la Pré- 
fecture de Police. 

Puis M. Demaria, président de la Chambre 
Syndicale de la Cinématographie et des industries 
qui s’y rattachent, M. L. Aubert, le grand loueur 

arisen; M. Alibert, président du Syndicat des 

xploitants du Sud-Ouest, M. Giraud, délégué du 
Syndicat des Directeurs du Sud-Ouest, qui avaient 
pris place à la table d'honneur, etc., etc. 

Plus de 300 convives se pressaient dans la salle 
pour assister à ces agapes fraternelles, sachant 
d'avance qu’ils se trouveraient dans un milieu 
tout sympathique. 

Est-il besoin de répéter que le menu fit honneur 


O 


[e) 


0 

à la cuisine du Palais des Fêtes et que les vin 
généreux de sa cave semèrent l’entrain et la gaité 
parmi les convives ? 
Nous nous en voudrions cependant de ne pa 
accorder à cette page intéressante tout l'intérêt 

qu'elle comporte. | 


MENU 


Hors-d'Œuvre à la Parisienne 
RELEVÉ 
Suprême de Barbue à la Joinville 
ENTRÉE 
Filet de Bœuf à l' Ancienne 


ROTI 
Poulet de Bresse rôti 


Salade de Saison 


: 
| 
Pâté de Foie Gras à la Moderne 
LÉGUMES 
Petits Pois à la Française 
Haricots Verts au velouté | 
ENTREMETS 
Glace Cinéma 
DESSERTS 
Fromages - Fruits - Gauffrettes - Fours secs 
VINS 
Mâcon - Beaujolais - Pouilly - Saint-Estèphe | 
Grand Crémant 10 


CAFÉ - LIQUEURS 


LE CONCERT 


Un concert de premier ordre fut exécuté perl | 
dant le repas et nous joignons nos félicitations À 


| 
celles de M. Brézillon, complimentant vivement 


: 
L 


A côte du drame, le RIRE 


CET'EE SEMAINE 
un désopilant vaudeville en 2 parties 
interprété par le Recordman de la gaieté : 


MAX LINDER 
N'embrassez pas 
— ÿoire DONNE 


Pathé Frères 


ÉDIETEURS 


Prochainement : La Danse béroique 


avec ROBINNE, Henry MAYER et ALEXANDRE, de la Comédie-Française. 


Les Nouveautés PATHÉ Frères sont exclusivement tirees sur 
MEILNE EVENE ANENEAHEEH EE 
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M. Raoul Chabot, chef d'orchestre du Cirque 

d'Hiver, directeur de l’Union des Orchestres Mon- 

dains qui l’avait gracieusement offert et dirigé. 
En voici le programme : 


NCA UVIGTSE ISERE REC TAI 
(Chantée par Mlle HERTZ), 
(Orchestre et Chœurs) 


«+ ROUGET DE L'IstE 


2.. Les Cent Vierges (Valse) . . . LEcoco. 
(Orchestre et Chœurs) 
3. Air d'Hérodiade . MASSENET. 


(Chanté par M. DESTANGE). 
Aa FA MNINO ANRT REA SR AD EA 7 
(Chantée par Mme STÉPHANE). 


s. L’Angelus de la Mer . GOUBLIER. 
(Orchestre et Chœurs) 

6. Le Songe d'une Nuit d'Eté. À. THomas. 
(Chanté par M. ARNAL). 

7. Aux Etoiles. DEN7A. 


(Chanté par Mile HERTZ). ‘ 
8. Jeunesse et Printemps (Valse). 
(Orchestre et Chœurs) 
9. Mille Mangteixe ARCOS, de l’Opéra-Comique. 
a) Le Fabliau de Manon. 
b) Je suis encore toule élourdie. 
(Maxon, rer acte.) 


Orchestre et chœurs furent impeccables. Mile 
Hertz se fit entendre dans la Marseillaise, dont 
les accents ouvrirent le banquet et remporta un 
éclatant succès. Furent également très applaudis : 
MM. Destange, Arnal et Mme Stéphane. 

Mlle Madeleine Arcos, de lOpéra-Comique, 
nous tint sous le charme de sa ravissante voix 
dans «Le Fabliau s et « Je suis toute étourdies de 
Manon, une des pages les plus délicieuses du 
regretté Massenet. 

‘Nos applaudissements nourris et répétés nous 
valurent encore un air de la Cavalleria de Masca- 
gni et un fragment de La Tosca, que l’exquise ar- 
tiste chantait avec autant de poésie que de ten- 
dresse. 


LES DISCOURS 


Voici le dessert et le champagne pétille dans les 
COUpPES- 
C’est l’heure des toasts. 


M. Brézillon ouvre la série : 


Discours de M. BRÉZILLON 


Président du Syndicat Français des Directeurs de Cinémas. 


| : Mesdames, Messieurs, 


En inaugurant la série des discours, je vous propose 
avant tout de faire l'éloge de M. Raymond Poincaré, l’é- 
minent Président de la République Française que nous en- 
tendons presque chaque jour, et que nous acclamons quand 
il paraît sur nos écrans. 

Nous sommes-:des agents fidèles -de -sa :popularité, et je 


dis ici, que nous sommes tous fort heureux de remplit 
cette mission qui ne nous est nullement confiée, et je PIS 
M. le représentant du ministre, de transmettre au 50 
vernement, l'assurance de notre attachement aux insil 
tutions républicaines. 
Messieurs, en votre nom à tous, j'adresserai les remels 
ciements les plus chaleureux à : à 
M. MAURICE QUENïIN, Chevalier de la Légion d'H0i 
neur, Président du Conseil Général de la Seine, Avoci 
à la Cour, Conseil du Syndicat Français des Directeufsh 
M. Pourgoï, représentant M. le Ministre du Commert 
M. MarcEr HABERT, secrétaire du Conseil Municipi 
et de l’industrie; 1 
Conseiller dévoué, orateur vibrant et distingué, représ£lh 
tant officiellement le Conseil Municipal; 1 
M. LE SEYEUX, représentant M. le Préfet de Police; 
M. Cranor, Directeur de la Police Municipale dont Re 
souriante et affable urbanité permet à nos opérateurs 
prises de vue d'exercer leur délicate mission d’enregls 
trer tous les faits et gestes de la vie parisienne; : 
M. Mourow, le distingué Directeur de la Police Judi 
ciaire qui, nous l’espérons bien, n’aura jamais à exerce, 
contre nos pacifiques adhérents les térribles obligations 
sa délicate fonction; Ÿ 
M. Krinc, le savant Directeur du Laboratoire Muni£! 
pal qui malgré son affabilité bien connue n’en est P# 
moins la terreur des cinématographistes et des opératetif 
en mal de cuve à eau ou de cabine antiréglementaires; 
M. CHARLES LaAURANS le très aimable sous-chef du Bi 
reau des Cinémas à la Préfecture de Police, qui veut P# 
raître beaucoup plus sévère qu'il n’est en réalité et qi 
nous accueille toujours avec la plus franche et la plus 4 
mable urbanité quand nous lui portons les doléances de 
quelques collègues, dans l'embarras: 


Permettez-moi, une mention spéciale, à mon distingl 
Collègue Monsieur DEmarrA, Président de la Chambi® 
Syndicale Française de la Cinématographie, l'arbitre 
la Paix Cinématographique. Il remplit à la satisfaction 
tous les délicates fonctions de Président de l'importañt 
groupement qui réunit aujourd'hui toutes les branche 
de notre prospère industrie. 

Je ne pourrai mieux faire, Messieurs, pour lui prouvél 
Ma sympathie et mon attachement que de vous engagel 
à assister nombreux au brillant banquet qui aura lieu soW° 
sa direction et l’éminente présidence de M. Paul DEscu 
NEL, le Jeudi 26 Mars prochain en soirée à l'Hôtel Conti 
nental ; 

M. le Secrétaire Général de la Société Nationale d'EW 
couragement au Bien; 

M. le représentant de la Ligue de l’Intérêt Public; 

M. le représentant de la Société Républicaine d'Ef 
couragement au Dévouement ; : 

M. Marcur, Président Général de la Société National 
d'Encouragement au Mérite: 

M. Cassan, représentant Monsieur le Président à la 50° 
ciété d'Encouragement au progrès: 

M. Arxeërr, Président du Syndicat du Sud-Ouest 

M. Grraup, Président de la Fédération Cinématogf@’ 
phique du Midi de la France; 

M. Conorr, Président de l'Association des Opératetf® 
Professionnels Français ; 

M. SERANT, Président de l'Union Amicale du Cinéma’ 
tographe ; 

M. Marc Mario, homme de lettres: 


M. Léon BREZILLON M. Jules DEMARIA 


Présiq Chevalier de la Lécion d'Honneur 
ent du Syndicat Français des Directeurs de Cinémas. a at Code Sn ate Française de Ja 


Vice-Président de la Chambre Syndicale. Cinémalographie. 


M. Louis AUBERT 
Directeur de la Compagnie Générale du Cinémalographe. 
Vice-Président de la Chambre Syndicale Française de la Cinémalographie. 


M. Léon Sazir, Romancier; . 

M. Hguzé, de la Société des Auteurs à qui nous re- 
nouvelons ici notre protestation énergique de ne laisser 
percevoir aucun droit sur nos recettes. Le constructeur 
fournit une machine, il n’a rien à prétendre ; 

Messieurs Roïra de Lyon et M. Lours Augrrt, le très 
dévoué Directeur de la C. G. C. qui reste toujours pro- 
fondément attaché à ses bons amis les exploitants; 

Messieurs les représentants de la Presse Parisienne et 
en particulier ceux de la Presse Cinématographique qui 
tous, avec des moyens divers et avec l’inclination de leur 
tempérament travaillent avec tant de dévouement et d'o- 
piniâtreté à la diffusion et à la propagation de l’art ciné- 
matographique. Grâce au concours de tous ces Messieurs 
notre industrie et nos organisations se développent à pas 
de géant. Aussi je rémercierai en votre nom, Messieurs 
CHARLES LE FrRAPER, du Courrier Cinématographique, 
GEORGES DurEAU, LORDIER, MEIGNEN et BuGuET, le spiri- 
tuel auteur de la chanson du banquet. 

Je terminerai cette longue liste par M. CxaBoï, à tous 
ses artistes Chanteurs et Musiciens, à M. Daxos l'actif 
imprésario du charmant concert gratuit et toute sa 
phalange d'artistes, mes remerciements. 

Je remercie également tous nos adhérents au Syndicat, 
ainsi que les Membres dévoués de notre Conseil d'Adimi- 
nistration et en particulier les amis FERRET, JALLON et 
MEILLAT. 


(Remerciements tout particuliers et spéciaux à M. Mau- 
rice QUENTIN et à M. Pou:Bot, qui ont bien voulu hono- 
rer le banquet de leur présence.) 


Messieurs, j'ai à vous présenter de nombreuses ex- 
cuses : 


S'étaient excusés : 


M. le Ministre de l’Instruction Publique; 
M. le Ministre de l'Agriculture; 
M. le Préfet de la Seine; 
M. le Préfet de Police ; 
M. le Directeur de l’Assistance Publique ; 
M. le Secrétaire Général de la Préfecture de Police ; 
M. le Colonel CORDIER ; / 
M. le Directeur Général de l’Enregistrement des Do- 
maines et du Timbre ; { 
M. le Directeur des Travaux de Paris ; 
M. Le Genis, chef du 2‘/Bureau de M. le Préfet de Po- 
lice; | 
M. Cn. PATHÉ absent de! Paris ; 
M. Gaumonr empêché ; : 
MM. A. et L. LUMIÈRE } 
M: Benort-Lévy ; 
M. Bonaz, Directeur de l'Agence Générale du Cinéma- 
togräphe ; 
M. Larzement, Co-Directeur de l'Agence Générale Ci- 
nématographique ; « 
M. CasralGn#, Président du Syndicat des Exploitants 
Belges ; . 
M. Méparp-Carrfé, Président du Syndicat des Exploi- 
tants du Nord ; 
M. SANGLÉ-FERRIÈRES, Ancien sous-Directeur du Labo- 
ratoire Municipal ; 
M. Cravanrér, Directeur-adjoint des Services du droit 
des Pauvres (Assistance publique). 


Monsieur le Président, si la situation de Président d'une 
organisation aussi nouvelle que la nôtre, et de ce fait, 
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aussi difficile à diriger et à organiser, est pleine de © 
et de difficultés, elle réserve parfois quelques me 
agréables où quelques constatations que l’on est ‘à 
d'enregistrer. J'ai en effet, aujourdhui, le gran 
de m'assurer que beaucoup de nos amis, connus) 
connus, nous ont fait le très grand honneur de 18 
à notre invitation, en venant avec nous partager # 
destes agapes corporatives, qui nous permettent 4 
revoir pour nous mieux connaître, et aussi qui not 
curent le grand plaisir de réunir toutes les persos 
qui de près ou de loin s'intéressent à notre corpores 
J'ai donc le plaisir de saluer et de remercier notis 
nent Président, M. Maurice QUENTIN, Président 
seil Général de la Seine, conseiller municipal du 
rondissement, récemment promu Chevalier de Le 
d'Honneur, pour les très nombreux services qui 
rendre à la population parisienne tout entière et ‘M 
ses nombreux amis en particulier. ï sal 
En acceptant de présider cette fête, mon cher pre 
vous avez acquis tous les droits à notre reconfa) 
et vous nous témoignez ainsi, qu'en toutes circONSM 
nous pouvons compter sur votre éloquente parol 
défendre au sein de l'Assemblée Départementale et, 
cipale, les revendications et les droits de tous les 
tographistes. j 
Vous nous défendez même. à d’autres tribunes, ? 
vous nous avez fait l'honneur d’être l'avocat de notf j 
dicat et, me rappelant une remarque que vous ns 
dernièrement, excusez-nous de ne vous avoir jusd 
possédé que comme avocat-honoraire, puisque n0 
vons pas encore été dans la nécessité d'avoir 1e0 
vos lumières juridiques, aucun différend grave 16 
ayant encore atteint. 1 
Je ne manquerai donc pas, Messieurs, cette 14 
occasion, où je vais pouvoir causer sans avoir à © 
la fièvre et l'impatience des audiences dans vos C4 
respectifs, pour vous exposer quelques-unes de n0 
fiques et légitimes revendications. ; 
A M. Pourgor, nous demandons de bien vouloif 
mettre au gouvernement, nos desiderata et vœti 
dans notre assemblée générale précédant ce Banqu®} 
à-dire: reconnaissance et sauvegarde de la propriélé 
merciale avec toutes ses conséquences et tous ses 
Rejet de tout projet de loi d'impôt sur le revenu 
Rejet de la loi sur le repos hebdomadaire dans 
absolument libéral, conforme aux intérêts des co 
çants et des employés ; 
Admission du droit de représentation des Ch 
Syndicales dans tous les conseils d’une commissiola 
mentaire chargée d'examiner les questions intéress 
tre corporation ; ; 
Maintien du statu quo en ce qui concerne notre À 
en attendant la suppression totale de cet impôt gl 
considérons comme une iniquité. l 
Nous vous demandons aussi la suppression de ET 
jet d'impôt sur le film, qui aurait pour résultat à 4 
de France la fabrication des films, et causerail 
judice le plus grave, non seulement aux camard L 
çais, mais à un nombre considérable de travaille! 
vivent de cette industrie essentiellement française: 


En vous remerciant, Monsieur le Président, 14 
transmets les vœux que nous faisons, et que nous 
très heureux de voir se réaliser. i 

A M. Marcel Hazerr, secrétaire du Conseil Mu 
représentant officiellement l’Assemblée Municipal 


M. MEILLAT 
Co-Directeur du ‘ Nouveau Cinéma ” 
Trésorier du Syndicat Français des Direcleurs 
de Cinémas. 


M. ALIBERT 
1 Directeur de l’Apollo- Théâtre de Toulouse 
résident du Syndicat des Exploilants du Sud-Ouest. 


PU fs! 
AANAS 


M. Jean FERRET 


Secrétaire-Adjoint du Syndicat Français 
des Directeurs de Cinémas. ; : 
Administrateur-Délégué de la Coopérative M. Gabriel KAISER Eoittua 
du Film. Directeur-Propriétaire du Cinérama-Théâtre 
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demandons de bien vouloir présenter et défendre les re- 
vendications suivantes 

Revision du Cahier des Charges des secteurs élec- 
triques, et notre admission à discuter avec le comité des 
secteurs électriques ou ses délégués; 

Classification du courant que nous consommons par 
nos arcs de projection, comme courant industriel, c'est-à- 
dire que nous voulons payer cette consommation 3 cen- 
times au lieu de 5, que nous payons comme éclairage. 
Nous sommes prêts à démontrer scientifiquement et tech- 
 miquement à MM. les ingénieurs, que notre profession est 
une industrie et doit être taxée comme telle, ainsi du 
reste que MM. les photographes. 

Nous vous demanderons également, Monsieur le Pré- 
sident, d'être notre interprête auprès de l’Assemblée Mu- 
nicipale, pour lui demander de revenir sur une délibération 
prise tout dernièrement, et qui vise à rien moins que de 
nous supprimer à partir du 1 Octobre prochain, le droit 
d'exposer sur la voie publique, nos tableaux programmes, 
ou tout au moins, de proroger cette décision jusqu'au 1° 
Octobre 1915, afin de nous donner le temps de nous or- 
ganiser et de trouver une réclame efficace pouvant sup- 
pléer à cette suppression. Vous nous avez déjà supprimé 
là distribution des imprimés. Nous n'aurons donc plus 
rien. 

Le théâtre a les colonnes Morris. Le cinéma doit pou- 
voir utiliser quelque chose d’équivalent, 

À M. le Président du Conseil général, nous demanderons 
de bien vouloir intervenir auprès de MM. les maires des 
communes pour leur demander de ne pas abuser de leur 
droit d'autoriser des fêtes soi-disant foraines, qui per- 
mettent à tout cirque ou théâtre volant flanqué d’un mar- 
chand de pommes de terre frites et d'un marchand de 
nougats, de venir glaner tout l'argent d'une commune, et 
de déguerpir aussitôt, au grand préjudice des commer- 
çants et des attractions locales qui sont, eux, des contri- 
buables sédentaires. 

À M. LE SEYEUx, représentant M. le Préfet de Police, 
nous demanderons d’abord de remercier M. HENNTON d’a- 
voir bien voulu accorder un délai raisonnable pour l'é- 
puisement des stocks de films en celluloïd. 

. Nous lui demanderons aussi de dire à M. le Préfet de 
Police que la plupart des établissements utilisent déjà des 
films iminflammables, et que par suite, aucun danger n’est 
à craindre dans les salles qui ressortissent de son adminis- 
tration, et cela, je me plais à le reconnaître, grâce au 
zèle bienveillant de la commission des théâtres, qui sur- 
veille et exige dans nos cabines cinématographiques toutes 
les mesures de sécurité. qui sont aujourd’hui utilisables. 

Donc, le cinéma n’est pas dangereux. Je me rappelle une 
entrevue aux côtés de MM. PATHÉ et Gaumont, M. HEN- 
NION émettait des craintes très sérieuses concernant le 
.cinématographe. Nous prions done M. Lr SEkvEux de lui 
dire que tout danger est écarté aujourd'hui, et qu'aucun 
accident ne peut se produire dans la cinématographie. et 
je prie MM. les représentants de la Presse, de mettre, 
non en première, mais en sixième page s'ils le veulent, 
les récits des paniques qui se produisent dans les cinémas, 
qui provoquent toujours du désarroi dans la corporation, 
et nous causent le préjudice le plus grand. 

N'ayant plus- rien d’ennuyeux à raconter, je m'excu- 
serai, Mesdames et Messieurs, d’avoir été aussi bavard, 
et je vous propose de lever vos verres à vos épouses, aux 
dames ici présentes, qui, par leur charme et leur beauté 
égayent et rehaussent l'éclat de notre troisième fête cor- 
porative, à la prospérité de nos invités, à celle de vos éta- 


; $ PE nn : [ 
blissements, et à la diffusion toujours plus grande ke 
jours plus prospère de notre belle industrie cinémä 
phique. 


Cette péroraison est saluée d’un triple ban Ô 
plaudissements chaleureux. 


Discours de M. Marcel HABES! 
Secrétaire du Conseil Municipal de Paris. 


Mesdames, Messieurs, 


Je m'excuse de prendre aujourd’hui la parole, aux F4 
place de mon excellent ami et président, M. Chass 
Guyon, qui se faisait une joie de venir au milieu de 
mais en a été empêché au dernier moment. Je leï# 
pour lui, mais pas pour moi. C’est, en effet, un tes 
plaisir que j’éprouve de me trouver au milieu de V 
milieu d'amis personnels, et des représentants d’une 14 4 
que je considère comme devant devenirune des plus! 
tantes des industries françaises. Re 

D'ores et déjà, le cinématographe remue des milliol 
centaines. Il est certain qu’au furet à mesure qu’elle ï 
dira, cette industrie, seulement à son début, se perfec 
nera et se développera progressivement. Cela semblé 
que un paradoxe de dire que le cinématographe es | 
début, mais c’est ma conviction, Je suis tout à fait Es 
que les spectacles cinématographiques sont destiné 
perfectionner d’une façon que nul ne peut prévoir. 

Je suis sûr aussi que nous verrons bientôt dans k 
mas se produire ce qui se produit dans les autres th mn 
c'est-à-dire de véritables premières artistiques dans lesd 
des partitions spéciales seront écrites pour les films. 
certains pays, les représentations cinématographiql d 
font sans musique? C’est absolument insupportab E. 
est impossible de rester dans une salle où il n’y 4 P 
musique. \ . 

Nous avons encore dans beaucoup de théâtres cin®4 
graphiques une musique adaptée au film, tant bien qués 
et l’on ne sait vraiment s’il y a un rapport entre la ME 
et le film représenté ? Il ÿ a là pour nos compositell 1 
débouché considérable dans votre industrie : une MU 
spéciale et faite par eux, pour les représentations cin “ 
graphiques, en suivant la pensée de l’auteur des so 
Vous verrez, Messieurs, à quel point vous pourrez int 
le public avec vos films. ñ 

Tout à l’heure, notre président, M. Brézillon, C0 
représentant des Directeurs de cinémas, me soumettal 
vœux qui lui sont chers. à 

Il en est un purement commercial, et je suis d4 
avec lui. Nous vous promettons d’être votre avocat À 
des secteurs électriques. Il est certain qu’il y a là une £ J 
de droit à prétendre l’utilisation de l'électricité pour Je 
de projection est une utilisation de lumière. Non, c € 
utilisation d'éclairage au premier chef. p 

Il est certain que la projection lumineuse devrait cor 
comme emploi industriel, et non comme emploi d'écle e 
Nous ferons donc tous nos efforts pour arriver à:le fall 
tendre à l’Union des Secteurs Electriques. s 

En ce qui concerne votre deuxième réclamation, elle 
concerne plus directement. Je ne veux pas vous fai 64 
aveu, mais il se vote au Conseil Municipal des délibéri “l 
sans que nous nous en apercevions, et il arrive S00 
qu'un « film » passe au Conseil Municipal, avec autà 
rapidité que sur vos écrans et que nous le votons 5 
voir. 


Jes © 
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16 Neue convaincu que le jour où le Conseil Municipal 
Ne. aisi de ce point, il reviendra sur sa décision. Nous 
BE Pris des mesures spéciales, mais il est de lintérèt du 
Public comme de vous-mêmes que vous puissiez indiquer 
Ds sont les films représentés, et faire un affichage qui 
“que ce que l’on va jouer dans l’intérieur de votre éta- 
1sSement, 
LUS d'un théâtre a pour but de faire connaître le 
suffit € l'auteur et des acteurs, mais pour le cinéma cela ne 
Je Point. Le sujet lui-même a son importance, et par 
est lé uent, votre idée de faire votre réclame pour l'affiche 
é ne el nous prendrons voire défense sur ce point, auprès 
ren ns. € de Paris. Mais nous vous demandons de nous 
Ééttains DD justice. Au début du cinéma, on avait passé 
petit à ms quelquefois absolument immoraux. Vous avez 
serv petit écarté les films immoraux, €t VOUS n'avez con- 
à ie ceux concernant l’enseignement. Si vous voulez 
fau Goo PUAtON parisienne s'intéresse à votre œuvre, il 
onditie, à la fois, œuvre de moralisation et d'éducation. 
dent lon essentielle. I1 faut que les pères de famille puis- 
aire entrer leurs enfants chez vous, sans craindre la 
“Moralisation. 
vos don encore plus loin, et demanderons à causer de 
ae s éducateurs, d'introduire le cinéma dans Jes écoles, 
étoles”. à certains films qui devraient être projetés dans les 
Primaires. 
D oment, les enfants vont déjà chez vous. Nous les 
eP ons à yaller, si vous continuez à être les enseigneurs 
atrie, Vertu et Probité. 


Allocution de M. POULBOT. 


Représentant de M. le Ministie du Commerce. 


Mesdames, Messieurs, 


Voutn Ministre du Commerce et de l'Industrie a bien 
re désigner pour le représenter à votre banquet cor- 
dE annuel. C’est un honneur auquel, je ne vous le dissi- 
Il es Je suis extrêmement sensible. 
pathie 4 bien recommandé de vous exprimer toute la sym- 
donner à il éprouve pour votre corporation, et je voudrais 
11 à mes paroles la force persuasive qu'il a apportée 
Prète . Slennes, pour être auprès de vous un fidèle inter- 
ep es SEntiments dont je suis chargé de vous apporter 
Pression. 
Dos fait ressortir tout à l'heure les conséquences éduca- 
Me de du cinématographe. Je n'ai donc pas à y revenir, 
N ne “ Ornerai tout simplement à vous déclarer que c’est, 
veill umble avis, l’œuvre la plus glorieuse de cette mer- 
use découverte. 
4$ l'heure avance, je ne voudrais pas retarder le magni- 
nn nent qui vous attend, et je n’en voudrais de rete- 
Plus longtemps votre bienveillante attention. 
sympa anettez-moi de lever mon verre à M. Bréillon, votre 
k Pathique et dévoué Président. Je lui donne l'assurance 
Men ormelle que je lui servirai d’interprète auprès de 
rs inistre du Commerce, et que je lui transmettrai tous 
pe qu'il a formulés en votre nom pour défendre les 
ants intérêts de l’industrie du film. 
ou également heureux de porter un toast à la santé 
âmes, dont le sourire et le charme apportent l’entrain 
À gaîté à cette réunion. 
€ bois à votre santé, Messieurs, vous qui avez la chance, 
D'un vos intérêts, de servir également ceux de votre 
A et de vos semblables. Je souhaite à votre corporation 
Prospérité sans cesse grandissante, et il n’en peut être 
TéMent à mon sens. 


M. le 


Pt 


Toast de M. DEMARIA 
Président de la Chambre Syndicale Française 
de la Cinématographie. MM 


Mon cher Président et ami, 


Je tiens, en deux mots, à vous remercier pour l’aimable 
invitation que vous m'avez faite, comme Président de la 
Chambre Syndicale de la Cinématographie, et je me réjouis 
d’avoir assisté à cette belle fête, que vous présidez avec au- 
tant de dévouement que d’autorité. 

Je bois donc à votre santé, et à celle de tous les membres 
de la corporation, réunie en ce moment autour de vous. 


Discours de M. ALIBERT 
Président du Syndicat du Sud-Ouest 


Mesdames, Messieurs, mes chers Collègues, 


C’est au nom de nos collègues du Sud-Ouest, en ma: 
qualité de Président du Syndicat des Exploitants, que j'ai 
l'insigne honneur de prendre la parole à ce magnifique ; 
banquet. 

Tout d’abord, permettez-moi de remercier de tout cœur, 
notre dévoué Président, des paroles trop élogieuses qu'il 
a bien voulu m'adresser, et de lui exprimer toute la sym- 
pathie que nous éprouvons pour lui et l’œuvre admirable 
qu'il mène au succès avec tant de persévérance et de mo- 
destie. 

Vous savez, n'est-ce pas, Mesdames et Messieurs, que 
Toulouse est le pays du beau ciel, des chanteurs, et des 
violettes. J'ai fait un pacte avec le soleil toulousain. I à 
bien voulu consentir à illuminer nos agapes et à m'accom- 
pagner à Paris, à une condition, c’est qu'il s'éclipserait 
Jeudi et Dimanche, pour nous permettre de faire d’abon- 
dantes recettes, payer nos films d'abord, et attendre des 
jours de prospérité. 

Des chanteurs? Tout à l'heure, vous allez entendre 
un concert délicieux, et certainement bon nombre des ar- 
tistes que vous applaudirez auront vu le jour dans nos 
pays ensoleillés. 

Des violettes? j'aurais bien voulu vous en apporter 
une moisson, mais par votre grâce et votre beauté, Mes- 
dames, n’êtes-vous pas le plus bel ornement de ce ban- 
quet, et ne formez-vous pas à vous toutes, la plus belle et 
la plus parfumée des corbeilles de fleurs !…. 

Le Syndicat du Sud-Ouest, que je représente aujour- 
d'hui, ne compte pas encore uné année d'existence, mais ‘ 
il est déjà en pleine prospérité, et si j'avais tardé jusqu’à 
ce jour à grouper nos collègues de la région, c'est que. je 
voulais avoir la ferme conviction que ce ne serait qu'une 
simple section dont l’appoint viendrait consolider la puis- 
sance du Syndicat des Directeurs Français. 

Nous sommes également affiliés à la Chambre Syndicale, 
dans l'espoir que, fidèle à toutes les traditions et aux sta- 
tuts qu’elle s’est imposés, cette organisation servirait de 
trait d'union entre toutes les spécialités du cinéma, pour 
aplanir les difficultés qui pourraient surgir dans notre cor- 
poration. 

Et c'est dans cet espoir que je lève mon verre, d'abord 
à votre beauté, Mesdames, à la santé de notre sympa- 
thique Président, et de toutes les personnalités officielles 
qui donnent, par leur présence, un éclat si grand à notre 
banquet. Je bois encore à la prospérité de nos établisse- 
ments, à celle de la cinématographie tout entière, 


E am 


_ Les exploits des grands 
rent, les ravages qu'ils causeh 
acteurs, toutes ces scènes tell 
d’effroi, sont réunies dans le 
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lives. la peur qu'ils inspi- 
; les drames dont ils sont les 
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Discours de M. Maurice QUENTIN 


Avocat à la Cour 
Président du Conseil Général de la Seine, 
Chevalier de la Lévion d'honneur 


Mesdames, Messieurs, 


Un Président de Banquet a toujours mauvaise grâce, lors- 
que les toats et les discours sont finis, de se lever et de rete- 
nir l'attention des convives, au moment où les violons s’ac- 
cordent pour le bal, ce qui n’est pas votre cas, ou pour le 
concert, dont vous savez à l’avance toutes les joies. 

Cependant, qu'il me soit permis de vous dire ici tout le 
plaisir que j'ai éprouvé à me trouver à votre table, et chargé 
du soin de présider vos agapes. Mon ami Brézillon avait 
eu un instant la crainte que je ne puisse tenir la parole que 
je lui avais donnée de venir aujourd’hui au milieu de vous, 
et cependant, Brézillon sait que, quand j'ai donné ma pa- 
role, je la tiens, et je la tiens d’autnt mieux que je me 
trouve dans un milieu essentiellement sympathique comme 
le vôtre, et qu'il m'est, on ne peut plus agréable, de lever 
on verre en l’honneur de votre corporation. 

Je serais d’ailleurs un ingrat si je n’étais pas heureux de 
participer à vos agapes familiales, car vous êtes un peu pour 
moi des filleuls. Je.ne peux pas oublier que je vous ai tenus 
sur les fonts baptismaux, au moment où vous avez fait vos 
débuts, et je me souviens toujours que mon ami Brézillon 
me convoqua, il ya plusieurs années, lorsqu'il jeta les bases 
du Syndiçat Français, bien modeste à l'origine, et qui main- 
tenant a réussi à s'organiser, et à se créer un point d’attache 
un peu dans tous les coins de la France, puisque vous avez 
pu constater par la parole autorisée du représentant du Syn- 
dicat du Sud-Ouest que vous vous teniez tous avec üne soli- 
darité parfaite sur quelque point du territoire français que 
vous vous trouviez. 

Je tiens à vous féliciter des sentiments de solidarité qui 
fait votre union, et qui vous fait défendre, avec autant de jus- 
tesse que de bonne foi vosintérêts corporatifs et personnels. 
C’est d’un œil atten‘if et sympathique que jai suivi vos pro- 
grès, tanten France qu’à l'étranger, et j'ai pu constater que 
l’enfant était devenu un homme, un homme dans toute la 
force de l'âge, disposant de toute la plénitude de ses facul- 
tés, et capable de tenir tête à tous ceux qui voudraient se 
mettre en travers. 

Avec les Pouvoirs Publics, vous avez les relations les plus 
étroites, et, pour preuve, la présence à cette table de 
MM. Marcel Habert, Poulbot, Le Seyeux, Mouton, Chanot, 
Kling, Charles Laurans. | 

C’est vous dire qu’à l'heure actuelle nous’assistons à une 
manifestation qui possède une importance considérable, et 
que lorsque vous exposez vos revendications, elles doivent 
être entendues et accueillies comme doivent l'être des reven- 
dications raisonnables et sérieuses. 

Nous avons donc bien fait de nous intéresser, nous au- 
tres, hommes politiques, à vos progrès et à vos travaux. 
Sous une forme humoristique, Marcel Habert vous le disait 
tout à l’heure, et, en effet, vous faites un peu concurrence à 
la Presse, la grande Presse, qui, comme vous le savez, éta- 
blit la popularité à tous. Vous, vous êtes un peu comme 
elle, et la dépassez, en ce sens que vous donnez dans vos 
films, la figure de tous les personnages politiques qui s’of- 
frent à vous, volontairement ou non, et comme vous le di- 
sait Marcel Habert, les hommes politiques sont obligés de 
se montrér circonspects, quand leur parole ne leur appar- 
tient plus. 

Nous savons maintenant que, grâce à vous, nous devons 


nous montrer plus circonspects, lorsqu'il y a des objectifs 
cinématographiques qui sont braqués devant nous, comme 
tout à l'heure, au premier étage. Nous devons nous obser- 
ver d’une façon particulière, éviter d’avoir trop souvent le 
verre à la main, pour éviter une réprobation non méritée, 
mais que nous mériterions après l'excellent déjeuner servi. 

J'ajoute que si nous vous apprécions, c’est parce que nous 
savons les services que vous avez rendus dans le passé.et 
que vous êtes appelés à rendre dans l’avenir. Marcel Habeït 
vous disait que certains esprits craignaient que les enfants 
qui économisent quelques sous dans leur tirelire, viennent 
les dépenser en entrant dans vos établissements ? Ils ont tort, 
car si les enfants économisent, c’est qu’il y a encore en eux 
le sentiment de l’épargne, que l’on doit développer dans 
notre pays. 

Et puis, Messieurs, il faut bien dire qu'à une époque 
où forcément, avec tous les moyens possibles, on cherche 
à prémunir l'enfant contre tout contact démoralisateur, 
où l’on cherche à lui donner un exemple, de beaux spec- 
tacles, eh bien, il faut l’entrainer aux sports, lui montrer 
des spectacles comme ceux que vous lui montrez; vous 


‘qüi êtes ses éducateurs, soyez donc et restez les éduca- 


teurs du peuple. Soyez ces bons agents de la démocratie 
populaire, avec laquelle on fait des citoyens et des sol- 


 dats. 


Vous êtes les éducateurs du peuple, mais vous êtes aussi 
un peu les éducateurs des hommes politiques. Le cinéma a 
fait faire un très grand progrès à toutes les manifestations 
publiques, car en enregistrant fidèlement sur le film, qui les 
reproduit à l'écran, les gestes des personnages poli- 
tiques, ils obligent ceux-ci à surveiller leur attitude, comme 
la sténographie a contraint les orateurs à étudier leurs dis- 
cours et à châtier leur style. 

Or, maintenant que nos paroles sont prises au vif, il faut 
faire attention à ce nous disons, et nous en pouvons que 
vous remercier de votre concours. 

Je prends la liberté de lever mon verre aux Directeurs de 
cinémas que l’on prétend être les éducateurs de l’enfance. 
Les enfants qui économisent leurs sous, les dépensent main- 
tenant au cinéma, dès qu’ils en ont. Du moment que vous 
vous êtes fait leurs éducateurs moraux, nous n’avons qu’à 
faciliter votre œuvre, puisque vous contribuez avec nous et 
comme nous à la moralisation de la France et su dévelop- 
pement de la Patrie. 


Que le cinématographe se répande à l’école, à la ca- 
serne, qu'il montre les plus beaux spectacles, toute notre 
histoire, nos défilés, nos régiments. Qu'il les fasse as- 
sister à toutes les scènes de la vie historique. Meublez 
leur intelligence, élevez leur cœur, et vous aurez agi en 
excellents citoyens. 

C'est la raison pour lacuelle les Pouvoirs Publics ne 
peuvent pas se désintéresser de votre œuvre, et ont en 
grande considération tout ce qui vous touche. C’est la 
raison pour laquelle M: le Ministre du Commerce suit 
attentivement les progrès d’une industrie essentiellems it 
nationale. 

C’est donc à elle que je vous demande la permission de 
Icver mon verre, mais cn même temps, vous me permettrez 
d'y associer ceux cui ont été dans votre œuvre les pion- 


niers de votre industrie, ces hommes dévoués qui se sont 
réunis pour jeter les bases de votre corporation, avec à 
leur tête, mon vieil ami BREZILLON, qui eut l’idée de 
vous réunir dans un banquet et de réunir les efforts de 
la corporation, 


Un grand nombre de nos amis sont restés dans leur pro- 
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Vince, et leur ville. Permettez-moi de dire que nous eus- 
Sons été heureux de les avoir à cette table, et d'adresser 
4 Ces hommes qui travaillent avec vous comme vous, le 
Salut fraternel de leurs amis. da 

est à vous tous que je veux boire, à la prospérité du 
Syndicat, à votre œuvre, et à vous, Mesdames, qui égayez 
MOS tables, Laissez-moi vous dire combien je suis heureux 
€ vous regarder pendant cette intéressante cérémonie. 

Laissez-moi dire aussi que le film cinématographique 
AU à été tourné pendant que nous étions à table, conser- 
Vera le meilleur souvenir de cette fête, et des visages 
armants qui se trouvent au milieu de nous. C'est à 
Vous, Mesdames, que je veux boire en terminant, au nom 
€ notre Syndicat. 


Toast de M. GIRAUD, 
Délégué du Syndicat des Exploitants du Sud-Est, à Marseille. 


Monsieur le Président, 


Au nom de la Fédération Cinématographique du Midi de 
France, je vous remercie de l’aimable invitation que vous 
Avez bien voulu nous faire. Je suis très heureux, en cette 
flrconstance, d’avoir été délégué par l’Assemblée Générale, 
% assister à votre belle fête de famille, et je vous remercie 
de Paccueil sympathique que vous avez bien voulu me 
aire, 

Après les discours éloquents, et devant l’impatience avec 
laquelle on attend le beau concert, vous me permettrez de 
AE pas m’attarder à des paroles inutiles. Je vous dirai sim- 
Plément que je suis heureux de vous apporter l’union la 
Ms franche et la plus loyale des cinématographistes du 
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. Ceci dit, vous me permettrez de boire à la santé du Syn- 
ICat des Directeurs et à son Président, et de boire à la 


an de l’Union Cinématographique de France tout 
ntière. 


la 


Toast de M. CONNORE, 


Président de l'Association des Opérateurs Professionnels. 


Monsieur le Président, 


Permettez-moi, au nom de l’Association Protessionnelle 
Que je représente, de remercier le Syndicat des Directeurs 
€ Cinématographes du bienveillant accueil fait à notre 
Ociété, en lui réservant une place parmi vous. Nous en 
Sommes très honorés et très reconnaissants. 
Soyez assuré que vous trouverez toujours parmi nous des 
Opérateurs dévoués et des collaborateurs qui feront tous 
Eurs efforts pour vous être agréables. Nous serons toujours 
€ureux d’avoir votre estime et votre confiance. 
Je lève mon verre à la cinématographie en général, au 
Syndicat Français des Directeurs de Cinémas, et à toutes les 
Personnes présentes à ce banquet. 


M. BRÉZILLON se lève de nouveau et adresse 


en ces termes quelques remerciements à Mie Ar- 
GOSE: 

Je ne voudrais pas terminer la série des discours et des 
lCmerciements, sans adresser à Mlle Madeleine Arcos, qui 
Ment de nous charmer par sa jolie voix, en chantant « Le 


abliau » de Manon, et « Je suis encore toute étourdie ».: 


ous lui adressons nos remerciements les plus empressés 


et les plus chaleureux pour le concours qu’elle a bien voulu 
nous apporter. 


Puis, M° CAssanT décerne à nos amis, at nom 
de la Société d'Encouragement au Bien, quelques 
distinctions bien méritées et prononce quelques 
mots très applaudis : : 


Mesdames, Messieurs, 


S'il est une corporation qui mérite les encouragements 
d’une Société telle que la nôtre, c’est assurément celle de la 
Société des Directeurs de Cinémas. rs 

Aussi, est-ce de tout cœur que j'ai accepté, au nom de 
notre belle Société, de venir la représenter parmi vous, et 
surtout d'apporter à vos vaillants collaborateurs une récom- 
pense méritée. 

J'ai l'honneur de remettre à M. Marin un diplôme de 
bronze, d'encouragement au progrès. : | 

Mes voisins me prient de remettre un diplôme de mé- 
daille d'argent à M. Lefèvre. 

Pour terminer, permette/-moi de porter un toast aux 
dames et à toute la cinématographie. E 

Au nom de la Société Républicaine d'Encouragement au 
Bien, il est décerné à M. Boissel, secrétaire-adjoint du Syn- 
dicat, une médaille d'honneur. 

J'ai également le plaisir de vous annoncer que la Société 
d'Encouragement au Bien a décidé d'accorder une médaille 
d’honneur-à MM. Ferret et Meillat. 


M. MARCHE, président de la Société Républicaine 
d’'Encouragement, a la parole : 


Discours de M. MARCHE. 


Je vous demande pardon, Mesdames et Messieurs, de 
retarder le concert. J’ai simplement le plaisir de vous faire 
connaître qu’à l’occasion de la fête organisée par le Syndicat 
Français des Directeurs de Cinématographes, le -Conseil 
supérieur de la Société Nationale d’Encouragement au Mé- 
rite a décidé, dans sa séance: du 3 mars, de décerner une 
médaille d'honneur en argent à M. Brézillon, président du 
Syndicat Français des Directeurs de Cinématographes, et à 
M. Condat, administrateur du Syndicat Français des Direc- 
teurs de Cinématographes. 


M. BRézILLON se lève une dernière fois et fait à l’as- 
sistance la déclaration suivante qui est saluée 
d’applaudissements nourris : 


J'ai la satisfaction de vous faire connaître que M. le 
Président de la Ligue de l’Intérêt Public me prié d’an- 
noncer qu'il est décerné à MM. JazrLon et Coromiès la 
médaille de l'intérêt public. 


Le sympathique président continue en ces 
termes 


Que tous reçoivent ici nos remerciements les plus cha- 
leureux pour avoir assisté à ce magnifique banquet. 

Que M. DrmarraA ait la certitude que ce banquet. n’est 
pas une concurrence au Banquet de la Chambre Syndi- 
cale de la Cinématographie, et la meilleure manière de 
lui prouver notre attachement, et mon dévouement per- 
sonnel, c'est que je vous engage tous à assister au. Ban- 
quet de la Chambre Syndicale de la Cinématographie, et 
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des industries qui s’y rattachent, qui aura lieu à l'Hôtel 
Continental, le 26 Mars prochain. 

Soyons-y nombreux, Messieurs, ce banquet sera pré- 
sidé par M. Paul DESCHANEL; il aura une très haute por- 
tée commerciale et politique, et il est de notre devoir de 
nous y associer, et d'y être en plus grand nombre pos- 
sible. Plus nous serons nombreux, plus d'importance il 
aura, et plus notre ami DEÉMARIA sera satisfait. 


Et sur cette dernière déclaration accueillie d’en- 
thousiasme, M: BRÉzILLON lève la séance officielle 
et donne le signal de la fête. 


.: LES ATTRACTIONS 


Nos lecteurs connaissent le programme du con- 
cert qui fut donné à l'issue du banquet. Nous 
n'y reviendrons donc pas. Mais nous devons 
complimenter tous ces excellents artistes, grandes 
vedettes des principaux établissements de Paris, 
qui avaient offert gracieusement leur concours 
aux organisateurs de la fête. Les applaudisse- 
ments ne leur furent pas méhagés. 

Citons tout particulièrement M. Dalos, régis- 
seur de la scène, impresario artistique, qui avait 
également mis, à titre gracieux, son expérience à 
la disposition du Syndicat. 

Une petite sauterie s’est greffée sur ce diver- 
tissement. 

Et pour terminer, disons que l'opérateur ciné- 
matographique du ‘‘Rapid-Film” fit des siennes 
en enregistrant sur la bande les phases les plus 
mémorables du banquet. Qu'elle soit belle et 
éloquente, c’est ce que le Courrier lui souhaite 
de tout cœur. 

N. Liez. 
FA 
*X *% 


Remarqué à la Table d'Honneur: 


MM. Maurice QUENTIN, Président du Conseil Général 
de la Seine; Marcel Hag£értT, Secrétaire du Conseil Muni- 
cipal, représentant M. le Président du Conseil Municipal; 
Pourgoï, représentant M. le Ministre du Commerce et de 
l'Industrie; Viror, représentant M. le Préfet de Police; 
Kzin, Directeur-Chef du Laboratoire Municipal; CHanor, 
Directeur de la Police Municipale; LauRrans, Sous-Chef 
du 2° bureau de M. le Préfet de Police; Mouron, Chef 
de la Police Judiciaire; ConNSrENCE, Président de la So- 
ciété Nationale d’Encouragement au Bien; VIviEN, Pré- 
sident de la Ligue du Bien Public; MARCHE, Président de 
la Société Nationale d'Encouragement au Mérite; SIMART, 
Président de la Société et Académie du Dévouement Na- 
tional; Cassan, Président de la Société Nationale d'En- 
couragement au progrès; Jules DréMarrA, Président de la 
Chambre Syndicale de la Cinématographie; Louis AUBERT, 
Vice-Président de la Chambre Syndicale de la Cinémato- 
graphie, Directeur de la C. G. C.; Kaïsér, Directeur du 
Cinérama-théâtre; GrrAuD, Président de la Fédération des 
Cinématographistes du Sud-Est; ALrrértr, Président du 
Syndicat des Exploitants Cinématographistes du Sud-Ou- 
est, Directeur de l’Apollo-Théâtre de-l'oulouse; FEys fils, 


représentant M.-Remy FEvs, Président du Syndicat des 
Loueurs et Exploitants du Nord et du Pas-de Calais; Ro- 
ra, Directeur de Cinéma de Lyon; THEvENON, Directeur 
de Metropol-Cinéma de Bruxelles; Narman, Directeur de 
Ciné-Chronique; FErRET, Directeur de la Brasserie-Ciné- 
ma-Rochechouart: MaiLrar, Directeur du Nouveau-Ci- 
néma; Connorr, Président de l'Association des Opéra- 
teurs professionnels français; SERANY, Président de l’U- 
nion Amicale du Cinématographe; JaLLoN, Secrétaire du 
Syndicat Français des Directeurs de Cinémas; Conpaï, 
Directeur de Cinéma; Pronniér, Secrétaire de M. Léon 
Gaumont et le représentant; CoLomiès, Directeur du Ci- 
néma Cyrano; LÉ SEvEUXx, représentant M. le Préfet de 
Police; BRÉZILLON, Directeur du Palais des Cêtes, Pré- 
sident du Syndicat Français des Directeurs de Cinémato- 
graphes; Marin, Directeur de l’Alhambra-Cinéma; Ma- 
dame, Mesdemoiselles Riri et Chagrinette; M. Irvin, Di- 
recteur de Ravissant-Film; Borssez, Directeur du Ca- 
sino-Cinéma à la Plaine St-Denis. 


* 
.*X *% 


Remarqué aux autres tables ; 


MM. LEcros; Prazza;. WESBECHER; GANDON; JUSrRA- 
80, Directeur du Cinéma Parmentier; Roux, Directeur du 
Cinéma Larochelle; LErEVRE; LAROSE; PoTTIER; BEJEON; 
Mérior, Directeur du Cinéma Récamier; LoucnETr; BRE- 
rez, Directeur du Cosmograph; DurAnp; BETANCOUR', 
Directeur France-Cinéma-Location; CouTuRriIER, Directeur 
de l'Agence Moderne Cinématographique; Cazkaux, Di- 
recteur du Cinéma-Palace à Bourges; TrmmErmaws, Di- 
recteur du Ciñiéma Daumesnil; LACOLOMBE; DEÉSrTANNES, 
Directeur. des Ternes-Palace; PorriER; MarrLor, Direc- 
teur de Parisiana-Cinéma; Madame Jarron; Madame et 
M. de Brévre; MM. LrsurauD; Joannoï, Directeur de la 
maison JoANNor et FoucHER; MorEL; FRANCFORT; BoN- 
NET; BLoï; PEprRo MUNDEZ; ADAM; HELFER; SPRÉCHER; 
DE Ruvrér; D£éBrié fils, constructeur; Rose, Directeur 
de l’'Optique Réunie; MERVILLE et FEHR LuTrz, de la mai- 
son Pathé; MariLLiikR; Albert Mesouicx, Directeur de 
l’Olympia-Cinéma de Ste-Savine; C. M. ALTMANN; Prars- 
SErTY, Editeur de la marque Filma; Dupont, Directeur 
du Casino-Cinéma de Levallois; Bonar; Massini; Guit- 
BERT, Directeur des Etablissements Guilbert; ELrAs; Jut- 
LIARD; PERRAULT et ROUSSEL, de l’Éclair; BEÉNEIZE; Mme 
ARCos; Mile Madeleine, Arcos, de l’Opéra-Comique; 
Madame et M. Werr, Agent général de France-Cinéma- 
Location; Madame et M. REGArRAz; Madame et M. VER- 
GIN, Directeur du‘ Cinéma des Bosquét; MM. Bozzr; DE- 
LATS; BErancourt, Directeur de France-Cinéma-Loca- 
tion; Mario SERRA, Directeur de la Cinès; BoUrTILLON, 
Directeur du Casino de Clichy et du Kursaal d'Auber- 
villiers; Baupaurr, Secrétaire de M. BouïTiILLoN; Païrt- 
LUSSON MicHaurr, Directeur du Cinéma Parisien de Vil- 
ledieu; CAPELLE, Directeur de la location à la €. G. C.; 
Mary, Directeur de la Société Commerciale du Film ; 
Bréarp, du Central-Cilm-Service; Conus, de la maison 
Gaumont; LECLEÉRE, du Central-Ciné-Location; Hopet, 
Directeur de l’Itala-Film; READER, Directeur de la Vita- 
graph; et M. Mérrz; Madame et M. CorriNo, Directeur 
du Casino d’Ivry; DEémoucuy; Conpaïr, Directeur du Ca- 
sino-Cinéma d'Aubervilliers; André HEUzE, homme de 
lettres; Jaco8; AxrBErT fils; RAUNET, Secrétaire général 
de la Société des Cinémas Modernes; Mme et M. Gorp- 
BERG; Mme et M. LicrremrErG, du Cinéma de l'Hôtel de 
Ville; Mme.et M. Jusrrazo; M. Dxrivaux, du Cinéma 
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SURESNES 


\#n Cinématographes ! 
| 0) VOUS PERDEZ DE L'ARGENT 


si vous faites fonctionner votre Arc de 
| Projection sur Courant Alternatif. 


.-vous pouvez économiser au moins 


5 FRANCS 


| Avec du COURANT CONTINU 
| et vos projections seront supérieures 


Le Convertisseur << COOPER HEWITT ” 


à vapeur de mercure 
transforme le courant alternatif en courant continu 


Demandez notre Tarif 424 C. | 


À Adr. Télégr, : 2 ° 
mewrrciour Che Westinghouse Cooper Hewitt Co LED wacran 86-10 
Usine et Direction Générale : SURESNES, 11, rue du Pont SURESNES 92 


par Séance 


(Tnt 
EE 


-Téléphone : 


Ramey ; Lérevre; M. Lacoromrx, Directeur du Cinéma 

one Dos et DELAVÈZE, Directeur du Cinéma Ca- 

og Parc; Mile Ferrer, Directeur du Casino de Bou- 

\Bne-Sur-Seine; M. René DEmouy, Directeur du Royal 

QE & Tours ; M. Bror et combien d’autres que nous 
OnS et qui nous excuseront car ils étaient trop. 


* 
+ * 


< Le Courrier Cinématographique » était re- 
Présenté au AS par M. CHaRLes LE FRAPER, 
On Directeur, M. N. LiEz, Secrétaire de rédaction, 
Île FERNANDE Boyer, Secrétaire du Directeur, 
* DEMACHY, Rédacteur, M. ARNAcC, Dessinateur, 
M Gasrow Darrosr, Chef de la publicité, et 
La TENRY Bucuer, un de ses plus spirituels col- 
aborateurs. 
* 
*%X * 


Le Ciné Journal, par M. GEORGES DUREAU, Son 
si S distingué et très sympathique Directeur. Plu- 
‘EUTS autres journaux corporatifs et d’informa- 
IONS, avaient envoyé leurs rédacteurs, entre les- 

els nous citons : M. François Dumas VORZET, 
de La Patrie et de La Presse, M. LÉON Mous- 
ON, du Journal, et MEIGNEN, du Cinéma. 


“Le Manuel Pratique ” 


Connaître une profession avant de s’y engager est une 
nécessité absolue. Mais bien peu de nouveaux venus obser- 
vent cette règle. 11 leur serait cependant facile de faire un 
tour dans le labyrinthe du cinéma, grâce au Manuel Pra- 
lique que nous venons d'éditer. 7” 


Le Manuel Pratique, très clair, abondamment illustré, 
peut rendre de très réels services à nos amis. Une collabo- 
ration connue groupe dans ce volume anonyme tous ceux 
qui depuis l’origine de l’industrie cinématographique, s’oc- 
cupent de la question, étudiant, disséquant pour ainsi dire 
tous les instruments, expérimentant:tous les modes d'éclai- 
rages, perfectionnant, ‘inventant ét surtout pratiquant conti- 
nuellement l’art de projeter les films en public. Au demeu- 
rant, c’est un ouvrage remarquable dont la place est marquée 
chez ceux qui s'intéressent au cinématographe. Toutes les 
questions y ont été traitées avec la même maîtrise, avec le 
même souci d’absolue vérité et une parfaite indépendance 
de jugement. 


On trouve Le Manuel Pratique au Courrier. Il est envoyé 
franco par la poste contre toute demande accompagnée 
déméir. 25. 
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UNION AN INININININ INA 


Fléau! 
Paul HODEL .oau 


MONOLOGUE INÉDIT 
Facile à dire sur scène entre deux pro- 
S — Rue Bergère — 3 
PARIS 


jections où à publier au Programme. 
Autorisations gracieuses de Auteur à 
MM. les Directeurs de Cinémas, ses confrères. 


000 


Las du célibat, certain jour, 

Te me mis à faire la cour 

À la plus ravissante blonde 
Qu'il y eût sur la Mappemonde. 
Outre ses appas et son cœur, 


Adresse ra contrat, en is ro 
Fo ; à 4 igurait, parmi les dentelles, 
FRERE Téléphone : Un des plus opulents modèles 
ITALAFILM Des rois du désert..., un chameau 
PARIS 149-11 Qui portait le nom de : Fléau, 
Jadis, colon en Algérie, 
Pour épater la galerie, 
Son père en avait ramené 
Cet animal mamelonné. 
t * TORINO@» Û 
X À *X 
\ 


\ . | En me réservant de le vendre, 
\ ffala A N11;;] Je consenlis donc à le prendre. 


Et notre bymen fuf célébré. 


SE À Je crus mon bonheur assuré 
Nouveauté à paraître le 20 Mars : 


Tant charmante était mon-épcuse, 


La Première Aventure de 1010 


Comique, 194 mètres (Affiche) 


Mais, hélas | ma veine jalouse, 
Quoiqu'ayant un chameau déja, 
D'une belle-mèr’ m'affligea. 


* 
NA 


Malgré des offres excellentes } 
T'ai fait don au Jardin des Plantes 
De Fléau, ce bon vieux chameau; 


Nouveauté à paraître le 3 Avril : 
A 


Mais pour n'avoir pu m'en défaire 
J'ai dû garder l'autre... fléau, 

Le vrai, celui-là, le sincère ! 

Car j'ai toujours... ma belle-mère; 


JOSEPH LATOUR, 
Officier d'Académie. 


L'Œuvre Ténébreuse 


Drame, 920 mètres (Affiche) 
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sité, sa netteté et son prix modique.a su en 
peu de temps conquérir la première place entre 
tous. Demander le catalogue général n° 1232 
qui est envoyé franco sur demande à : 


L’'OPTIQUE RÉUNIE, M® Jean ROSE 


mm 33; Rue Emile-Zola, au PRÉ-St-GERVAIS (Seine). — Télép. N° 51 
oo LE 3 


LC 
C'EST l'objectif qui par sa finesse, sa lumino- | 
8 
a 


LES 
Grandes Premières Cinématographiques 
Le nous eûmes le plaisir d'assister à deux bril- 


et au res cinématographiques, à Lutétia Wagram 
ï Mont Palace, dont il convient de signaler les étapes 
Wiomphales. 2 go 8 1? 


de Pin Le Certainement contribué à rehausser les prestiges 
cielle que 04 du film et à lui donner une consécration offi- 
ù DRE revendiquions depuis bien longtemps. 
se Produisai que dans les autres pays les premières visions 
e Personnalité. toujours au milieu d’une grande affluence 
Présentait ; it à littéraires et artistiques, Paris se dérobait et 
À Croire ie Ims à quelques acheteurs seulement. C'était 
En fait à a Ville Lumière craignait de se compromettre 
théâtre D ouon animée. Et cependant l'exemple du 
atiques bent lui indiquer le chemin. Les premières 
Ondaines et lyriques ne sont-elles pas des manifestations 
es Par excellence ! 
SE privee du métier n’ont plus depuis longtemps l'exclu- 
e née de remplir les salles. 
l'heure gonnerai donc personne si je disais que bien avant 
étaient . « l'écran » toutes les places jusqu'aux strapontins 
Pelai oies par un public des plus choisis. Je me rap- 
nière, oi S les malheureuses présentations de l'année der- 
ai quelques Exploitants se réunissaient pour assister 


Sa 
ns Enthousias x .\ ES ; fil : 
mena la premiere vision d’un m, qui ne 


» Mandaïit qu'un d hal x ñ ur 
Sistance àt peu de chaleur ambiante pour émouvoir 
Foutnier ce au succès. Et je complimentai vivement 

» le si aimable directeur de Lutétia, du précieux 
Méttant xl il prête à l’industrie cinématographique en 
Ofganisaten elle et grande salle à la disposition des 
ientt 1 rendant possible de pareïlles manifestations. 
urues qu de Premières cinématographiques seront aussi 
OÙ] Las €S premières théâtrales et le moment approche 
Ve le: m iqués des grands quotidiens seront forcés de sui- 
Mt que VÊMENt cinématographique avec la même régula- 


€ le Mouvement théâtral. 
Pourquoi pas ? 


Con Les Pardaillan a 
le publie fllm de grande et belle tenue, susceptible d'électriser 
A Série da de raÿ ole des romans de cape et d'épée. Appartenant à 
1 beuy 35 Stands romans héroïques édités par Jules Tallandier, 
e Mi AL. £ considéré comme une des pages les plus palpilantes 
€ Passe * “évaco, le romancier populaire par excellénce. L'action 
Mère, Ch le règne de Charles IX et la régence de la reine- 
Elle mor "€ de Médicis (1519-1589). 
Morenc rs € Présence deux familles arislocratiques : les Mont- 
lle D les Piennes, que la haine sépare el qui engendre la 
Sujet Hide enire François et Henri de Montmorency, au 
Es lumineuse figure de jeune fille, Jeanne de Piennes. 
Her povtendrai pas sur le scénario que les lecteurs du Cour- 
lMSsent, mais je m'en voudrais de ne pas dire qu'il est 


interprété avec une remarquable maitrise par Mlle Guita Réal, 
du Théâtre de l'Ambiou, MM. Courtois, du Théâtre de la 
Porle-Saint-Martin, et Hervé, du Théâtre National de l Odéon.. 

Les Pardaïllan compor laient 2.000 mèlres, quatre parties, enliè- 
rement cobriès el ils s'annoncent comme devant êlre un magni- 
Jique succès; mais je laïsse à mon excellent confrère el ami 
Defnachy, le soin de donner en détail le compte rendu de celle 
sensationelle première. 


La Voix de la Patrie 


Il élail cinq heures quand je quillai la salle de l'avenue Wa- 
gram pour me transporter au ‘Palace du boulevard de Clichy, 
où devait se jouer la seconde partie, du programme. 

Dès mon arrivée, j'entendis les accents du puissant orchestre 
de l'établissement qui brodaït ses phrases musicales choisies sur le 
canevas d'un film superbement colorié : Pâques Rouges, qui 
paraîtra très prochainement à Poccasion des fêtes. C’est un conte 
moyenâgiste. qui permet de faire briller sur l'écran toute unesérie 
de tableaux, chatoyants comme les enluminures d'un missel. 

Mme Renée Carl y exerce comme loujours son charme déli- 
cieux el caplivant. 

Puis, ce fut le lour du grand film mililaire : La Voix de la 
Patrie, avec lambours el clairons, que Passislance altendait avec 
une impalience légitime. L'histoire est angorssante , puisqu'elle 
engage le capitaine d'Airvaull dans une impasse, entre son devoir 
de soldat el sa lendresse d'époux et de père. 

Elle contient un enseignement qui fait réfléchir. Mais rien ne 
saurait évaler la scène finale, lorsque, vaincu par la douleur, d’Air- 
vault finit par céder à la proposition de vendre la formule de la 
nouvelle poudre dont il est l'inventeur. Maïs cela ne dura qu'un 
instant. Brusquement, il s'arrêle : 

Un bruit lointain vient de naïilre et grandit, se rapproche ? 

C’est une musique militaire dont les accents émeuvent la rue ; 
les fenélres s'ouvent. 

Le tumulle des cuivres et des tambours augmente. Le bruit 
des pas, rylhmé par la musique, augmente, pareil au bruit de la 
mer. 

Le capitaine se lève, son regard tombe sur le portrait de son 
père, qui fut toute sa vie un soldat loyal, à la probité impecca- 
ble; pensif, le capitaine se dirige vers la fenétre, qu'il ouvre d'un 
gesle résolu. 

Le régiment passe, brécédé et suivi par des ouvriers, des cila- 
dins dans l'âme de qui chante de l'héroïsme. 

L'âme de la Patrie vient de le ressaisir, l'âme de la Patrie dont 
le drapeau flotte en ce moment au-dessus du régiment qui passe, 
salué par la population: 

D'un geste large, le capitaine fait le salut militaire ; la crise 
esl lerminée. Les cœurs les mieux trempés peuvent avoir leur 
défaillance. 

L'émotion fut considérable pare Passistance ; les applaudis- 
sements crépilaient dans la salle. 

ET plus d'un:y alla de sa petite larme, M. Léonce Perret est 
remarquable dans le rôle du capitaine. 

N. Lrez. 
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Les exploitants de cinémas placés sur le 
courant alternatif doivent transformer le 
courant alimentant leur lampe à arc, par le 


RedresSseür Toërnant 
Système SOULIER 
Construction mécanique, Fonctionnement parfait 
Encombrement minime | Poids très faible 


Long. 045, Larg. 025, Haut. 0"25 25 kilogs 
6 fr. par jour d'économie de courant 


S° A" des AFFAREILS ÉCONOMIQUES D'ÉLECTRICITÉ 


50, Rue Taitbout, Paris 
TÉLÉPHONE : GUTENBERG 24-80 


dééédédéééékééséétététéétititétéé 


La Première des Pardaillan 


Un gros succès, je dirai même un très gros succès 
à enregistrer pour les « Pardaillan », dont la capti- 
vante histoire s’est déroulée, samedi dernier, devant 
un public enthousiaste et nombreux, qui remplissait 
la jolie salle du Lutetia-Wagram. 

C'était encore une brillante double première, le pre- 
mier film d’une maison d'édition, la maison Jules 
Tallandier. 

M. Tallandier peut être fier, et à juste titre, de son 
premier effort. Il est évidemment de ceux qui, 


Pour des coups d'essai, veulent des coups de maitre. 


Le film est superbement colorié. La pièce, parfai- 
tement arrangée, est brillamment jouée par les artistes. 
Aprés une exposilion très nette, l'intérêt va en gran- 
dissant de tableau en tableau et, dans les trois der- 
nières parties, entraîne le spectateur palpitant vers 
le dénouement très habilement amené. Les scènes d’en- 
semble sont très bien exécutées. IL y a partout de l’a- 
nimation, du mouvement, de la vie. C’est en un mot un 
film sensationnel. 

Les « Pardaillan », une adaptation de l’admirable 
livre de M. Michel Zévaco, est un de ces romans de 
capeet d'épée qui enthousiasment la jeunesse, captivent 
l’âge ‘mur, et rallument l’étincelle endormie dans le 
cœur du vieillard. ; 

.Issu de là, branche cadette d’une vieille famille de 
l’'Armagnac, le chevalier de Pardaillan est un rettre 
vieilli sous le harnais de guerre. La flamberge au 


vent à la moindre provoculion, il frappe d'estoc €l à 
laille, et ne s'avoue vaincu que lorsque le non 
écrasant de ses adversaires l’a réduit à l'impuissa 
Dénué de scrupules, il vend ses services au plus q 
frant, ne dédaigne pas, à l’occasion, de commettre ue 
infamie, dont il se repentira plus tard, du restes h 
qu'il expiera avec son sang. Il a un fils, Jean, age, F 
cinq ans, quil élève suivant ses principes, et Qui 
montrera, dans la suite, le digne fils de son pere. 


Les Pardaillan 


Au moment où commence l’histoire, François de Mol 
morency et Jeanne de:Piennes se sont vus, se sont ais 
et se sont épousés à la face du ciel en attendant de s’ép®? 
ser devant les hommes. Jeanne a fait à celui qu’elle C0 
sidère comme son époux, l’aveu d’une maternité P 
chaine. jl 

Henry de Montmorency, frère de François, aime 4 
aussi, d'une passion folle, Jeanne de Piennes. Repol 
par elle, et, ayant surpris leur secret, il va tout révéler fe 
comte de Piennes, qui est désolé d'apprendre aus 
déshonneur est entré dans sa maison. Mais François 0% 
de réparer le mal etle chapelain du comte unit François 
à Jeanne de Piennes. Le comte meurt quelques momel 
après la célébration du mariage. f 

François se prépare à jouir de son bonheur, lorsqu® fl 
roi Henri II confie au connétable de MontmorencY 
commandement de son armée. Celui-ci ordonne à ‘4 
çois de se mettre à la tête de 2.000 cavaliers d’avant-gal {. 
La mort dans l’âme à l’idée de quitter celle qu'il a 
François, obéit cependant à son père, et part pouls 
guerre, confiant sa femme à Henry, dont il ignore le cru 
minel amour. 1 

Celui-ci profite de l’absence de son frère pour le ruine 
dans l'esprit de Jeanne. Il représente à cette dernière 4} 
François l’a abandonnée et qu’il doit avoir succombé ” 
le champ de bataille. Tout à coup, il apprend que Fra 
cois est vivant, et, de retour au pays, va venir trouvel# 
femme. Henri, alors, imagine une scène abominable poy 
forcer Jeanne à s’avouer coupable d’infidélité. Il soudi 
le chevalier de Pardaillan et lui fait enlever la fille f 
Jeanne, jurant à cette dernière qu’il fera poignarder | ‘ 
fant si elle ne consent pas à faire ce qu’il veut. Puis 
jour où François vient retrouver sa femme, il place 
daillan tenant l’enfant sous les fenêtres de Jeanne. Fe 
çois arrive, Henri lui dit que sa femme lui a été infidé 
François interroge sa femme, mais lorsque celle-ci 
près de nier, Henri lui montre le spadassin prêt à 
son enfant. Accablée, Jeanne ne répond rien aux acc 
tions de son mari. Celui ci la croit coupable et se re 
la mort dans l’âme. 


| 
Henri accompagne son frère et se vante d’être l'an 
de Jeanne. Un duel a lieu entre les deux frères. Henfl fl 
blessé et François, croyant l’avoir tué, s'éloigne en jur 
de ne jamais revoir celle qui l’a trahi. fl 
Cependant, quelque temps après, Pardaillan se rep 
de son acte infâme et rapporte à Jeanne, sa fille qu ci 
croyait. perdue. Jeanne se met à la recherche de 51 
époux et va, tenant son enfant dans ses bras, trou vel 
Connétable. Celui-ci refuse de la reconnaître et dil# 
Jeanne de choisir : ou elle renoncera à ses droits ou” 
mari finira ses jours dans un cachot. Jeanne signe. 
Quinze années se sont écoulées. Jeanne, obligée de W 


ARC RE PP nn Re ri RL ER 

Le succès appartient à la maison d° 
développe sa publicité pour développ{ 
ses affaires et non à la maison gd" 
attend le développement de ses affairt 
pour dévelcpper sa publicité. 
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‘Le Courrier Cinématographique” 


Voit tous les films de la production mondiale. Il édite chaque semaine une 


Notice confidentielle es 
de Renseignements 


d'une précision et d’une impartialité au-dessus de tout éloge. 


Fe 


LA NOTICE CONFIDENTIELLE 


consacrée par deux années d'exercice et la confiance de ses abonnés 
est indispensable pour monter des spectacles intéressants. 
) : : ne : ; 
Cest un facteur de succès que tout Directeur conscient doit posséder. 


. France 25 francs par an. 
Abonnement : Etranger 30 francs par an. 


in no ut Le es à'eumme 6 des oc d'Éale D Labe cam 6 as 


lravain £st ouvrière en broderie, sa fille Loïs a grandi et La vieille Catho, qui a acheté un autre cabaret, apprend 
daillar $ avec elle. En face d’elle demeure le fils de Par- cela, et, -soulevant les ribaudes, les conduit à l'assaut de 
daillan : 4; qui s’est épris de Loïs. Le chevalier de Par- la Bastille, dont elles s'emparent. Elles délivrent Pardail- 
Le gduitte Paris, laissant Jean derrière lui. lan et son fils au moment où ils vont succomber. ; 
Jean Fe d Anjou, amoureux de Loïs, cherche à l’enlever. Henri de Montmorency, furieux de voir que François 
Condui 3 jrdaillan la sauve, mais est lui-même arrêté et est réuni à sa femme et à sa fille, lance ses troupes à 
NaÇant a Bastille, d’où il réussit à s'échapper en me- l'assaut de l’hôtel familial. Grâce à l’énergie et au dévoue- 
Prise g,°. GOuverneur de dévoiler la part que celui-ci a ment des Pardaillan, François réussit à s’échapper avec 
Entre se Un complot contre le roi. Jeanne ét Loïs et ils se retrouvent tous au château de 
dont il UPS, Henri de Montmorency a reconnu Jeanne Margency. François de Montmorency accorde la main de 
de Pardi Ours amoureux. Il fait revenir le chevalier Lois à Jean de Pardaillan. 
jant, a . lan et enlever les deux femmes. Lois, cepen- à ; ue 
ardaillan Ë temps de laisser une lettre pour Jean de Le « Courrier » est heureux de féliciter M. Tallan- 
{Pbrend la elui-ci, sorti de la Bastille, trouve la lettre, dier de son éclatant succès de première, succés, qui 
lover Vérilable situation de Jeanne et de Loïs, et va se renouvellera, nous en sommes convaincus, dans 
Henri de ar 20is de Montmorency à qui il révèle tout. tous les pays où son film sera représenté. 
da in Onlmorency veut transférer les deux femmes Nous pourrions enfin, en terminant, appliquer à M. 
Priso autre logis et charge le chevalier de surveiller ses Tallandier, à l’occasion de ses débuts comme édi- 
Père LARTeS Jean de Pardaillan attaque la voiture et le teur, celte parodie de deux vers célèbres du poëte : 
RTE : à É $ 
ic re :S Sont prêts à en venir aux mains, lorsqu'ils Il est jeune, il est vrai, mais pour lui, au Ciné, 


"C0 Ïs< ; ; 
dis, enaissent et tombent dans les bras l’un de l’autre. 
Eux ant ce temps-là, la voiture a disparu et tous 


x 


Jur AT 
Francet de délivrer les deux femmes. DEMACHY 


Le succès n'attend pas le nombre des années! 


lice le Montmorency se décide à recourir à la jus- 

"8 Survy: accuse son frère Henri. Catherine de Médi- TT EEE LEE 
i V a Ê : À : À CEE NE à j COM ME à ee" 7e 7e. 

a se défen reconnaît Pardaillan et le fait arrêter. Celui- DÉPART RAR A PE A PRADA 
le 4, bouscule tout le monde et s'échappe pour 


Viéille Cat Ugier dans le cabaret du Manteau, tenu par la 
qué Par | ho, une amie de son père. Le cabaret est atta- 
4, Son Le S0ldats et détruit de fond en comble. Pardail- 
. Abre IS et Catho, réussissent cependant à s'échapper. 
pont finale nombreuses péripéties, Pardaillan et son fils 
Ille q 5 €ment pris par surprise et enfermés à la Bas- 
Saduele Une chambre en fer, dont le plafond, s’abaissant 
Ment, finira par les écraser. 


Lisez pages 101 à 104 
Les Petites Annonces 
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SUR L'ÉCRAN 


— CR SR D — 


Avis. 


Afin de satisfaire, dans Ja mesure du possible, aux de- 
mandes dope qui lui sont faites journellement, la 


Chambre Syndicale vient de créer un service spécial pour le. 


placement du personnel des deux sexes-de-la-Gorporation. 

Les demandes d’emplois devont être adressées par lettre 
au secrétaire administratif de la Chambre Sydicale, 54, rue 
Etienne-Marcel, qui les inscrira sur un registre spécial au 
fur et à mesure de leur arrivée. 

Dans l'intérêt du postulant, sa demande doit indiquer son 
âge, sa nationalité ainsi que les références d'usage. 

Si-elle comporte une réponse, elle doit être accompagnée 
d’un timbre à o fr. 10. 

Ces demandes seront classées dans les 4 catégories ci- 
dessous : 

10 Ouvriers et employés de la construction : mécanique, 
optique, etc... 

20 Opérateurs (prises de vues et HÉson 

3° Ouvriers et employés pour la fabrication des films, 
montage, etc... 

4° Employés des services commerciaux. 

5° Employés des salles de cinémas. 


+ 
Choses vues. | 
La scène se passe au Gaumont-Palace. Sur lPécran vient 


de se dérouler un drame de la vie moderne, bref, intense, 
prenant et sobre, qui s'intitule Les Lettres. 


Pendant une demi-heure, trois artistes ont ténu la salle en. 


haleine, sans aucun artifice de mise en scène, par la seule 
vertu de leur talent au service d’une œuvre simple et vraie 
comme la vie de chaque jour. 

La lumière se fait dans la salle. Assise aux fauteuils, la 
principale interprète, Mme Renée Carl, vient de se voir 
vivre, souffrir et pleurer sur l'écran. Tout à coup, devant 
elle se dresse un couple admiratif et sympathiquement fami- 
lier. Et, désignant du doigt la belle artiste légèrement inter- 
loquée, mais vite souriante, le monsieur dit à sa compagne: 
« La Reine du cinéma, la voilà ! » 

Des sourires approbateurs font leur apparition aux fau- 
teuils voisins, et une petite ovation discrète est faite sponta- 
nément à la grande artiste. 

Ceci se passait très exactement vendredi dernier au Gau- 
mont-Palace, entre onze heures et minuit. 

Si nous rapportons ce menu fait, c’est d’abord parce qu’il 
entre dans nos attributions d’informateur de le faire et en- 
suite parce que parmi les artistes les plus aimés de l'écran, 
Mme Renée Carl est certainement l’une des plus parfaites et 
des plus justement populaires, 


= 


Les Régisseurs de théâtres. 


La Matinée de Gala des Régisseurs aura lieu samedi pro- 
chain, 14 mars, au Théâtre de la Gaité-Lyriqué. 

Un programme vraiment extraordinaire réunira toutes les 
vedettés parisiennes. 


Onentendra les premiers sujets. de l'Opéra, de la Comédié 
Française, de.lOpéra-Comique, de la Gaîté-Lyrique et ti 
tous les-théâtres de Paris. M. André Brulé et Mlle Diét@ | 


donneront une scène de Cœur de Moineau. 


Mme Répina Badét jouera Grégoire. 

M. Jean Périer et Mlle Lubin chanteront le 2e acte de LM 
Tosca. | 

La Société des Instruments anciens d'Henri Casadesll 
les attractions des Folies-Beroère, de l'Olympia, de Ba-l? 
Clan, et plusieurs chansonniers compléteront le spectacle: 


En 


Fille Mère. 


Certains directeurs de Cinémas se sont émus au sujet di 
titre Fille Mère, le:dernier film sensationnel des « Etabliss®i 
ments L. Aubert. » 

Nous croyons devoir les rassurer en leur disant que ‘4 
drame, d’une haute facture morale et absolument convenable 
peut être également passé sous le nom de L’Abandonnét © 
que tout a été prévu pour ce chaigement de titre. 


Erratum. 


Les Peliles Affiches ont publié dans leur n° du 2 mar 
l'avis de convocation de l’Assemblée Générale ordinaire dé 
Etablissements G. Aubert, qui doit se tenir le 14 courant:4 
siège social. 

C'est Les Etablissements L. Aubert qu’il faut lire. 


se 


Petites nouvelles. ÿ 


M. Manuel Trejo de Cos, de Madrid, et sa chärmant 
remme sont passés cette semaine à Paris. Ils ont traité 0 
nombreuses affaires Cinématographiques et M. Manuel Tré} 
s’est assuré l'exclusivité pour l'Espagne et le Portugual, 
film Guillaume Tell, de Cinéma Centre. 

* 

M. Laurent Veistroffer, le représentant de la mais”! 
Bonaz, est obligé de quitter Paris pendant quelques moi 
pour raison de santé. Il sera remplacé intérimairem£h 
par M. Jean Mariani. 


LS 
mm 


* 


M. Mathieu Hackin, propriétaire de la « Belge-Ciném# 
Location » était de passage à Paris la semaine dernière. 


* 


M. Lordier, directeur des « Grands Films Populaires 7 
s’est assuré la collaboration de M. Jacques Roullet, mettél 
en scène. 4 

1, 

Le Cinéma que monte M. Sandberg, rue St-Antoine, 1° 
rien de commun avec le manège St-Paul, ce que des infof” 
mations de journaux pourraient laisser supposer. 

C'est à l'endroit où se trouvaient les anciennes mess19# 
ries St-Paul que cet établissement sera installé. 


* 


Une nouvelle marque d'édition vient d’être fondée à BON 
deaux sous le titre Artista Film, 13, place du Pont. 


————————— 
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* 


Mis ' que M. Geo Janin intente à M. d'Auchy et à 
Chain + Fe Grandais est inscrit à l'audience de lundi pro- 
Mars, 1e Chambre du Tribunal Civil. 
1Ë * 
Fr Fou. Clemente Lévi, directeur de la Société « Mor- 
4 Films » de Rome, venant de Londres, s’est arrêté à 


Aïls avant d AE PURES PERLE : 
e regagner l'Italie. Il a traité à Paris d’impor- 
lantes affaires. Le 


<- 
La lumière froide. 
Une n i inté i rojecti i 
mée. ouvelle qui intéresse vivement la projection ani- 


Devant 


un certai lités, parmi les- 
quelles le tain nombre de personnalités, p 


LR S ambassadeurs des Etats-Unis et d'Italie, le Lun 

a Exposé D? le professeur De Simonne, etc., M. Dussau 

Conduit & samedi, les résultats scientifiques auxquels J’ont 

ses nouvelles recherches. 

Ft aujourd’hui parvenu à séparer d’une façon absolue 
ge lumineuse et l'énergie calorifique. 

4 ainsi, pour la première fois, pu soumettre des pro- 

D idme,le carbonne et le phosphore en particulier, 

priétés . de la lumière pure et découvrir chez eux des pro- 
; ” INSOupçonnées. 

st toute une voie nouvelle de recherches qui est ainsi 


Ouv. \ ñ ; 
co ete, dont les résultats seront, à coup sûr, rapidement 
NSidérables, 


duits 
L 


A 
La Mutuelle du Cinéma 


prop it qu'un petit groupe de cinématographistes se 

as enc de lancer la Mutuelle du Cinéma. On ne connait 

Velle ore positivement quelle sera l'utilité de cette nou- 

à M: alfaire, mais on sait déjà que l'initiative en revient 

Héron Lévy dont les idées toujours géniales et dé- 

Chent... ées font l'admiration de tous ceux qui l’appro- 
Je 


Yvette se marie. 


“Ppelons que le bean film : Yvelte se marie, série Yvette 
RASE a été vendu par M. Géo Janin à M. L. Aubert, 
1 à l'exclusivité pour la France. 


R 
Ande 
qui 


se 
Première présentation. 


a Srand film de la Célio, Histoire d'un Pierrot, livret 

eissier, musique de M. Mario Costa, édité par la 
Ars de Rome, a été présenté hier, vendredi 13 mars, 
ures, au Cirque de Paris, avenue de la Motte Pic- 
1 obtint, est-il besoin de le dire, un très vif succès. 


je 
Remerciements. 


Italie: 
3he 
Quet, I 


Le Dyndicat Français des Directeurs de Cinématogra- 

€urs q' mercie très sincèrement MM. les Editeurs et Lou- 

duction V0 bien voulu restreindre cette semaine, la pro- 

de je des Nouveautés hebdomadaires, permettant ainsi 

aux Hesser en deux jours Lundi, et Mardi, à Tivoli, et 

la ms téressés de se rendre plus nombreux au Banquet de 
Mématographie. 


EEE — 


Un déjeuner. 


Quelques amis se sont réunis hier vendredi à la Taverne 
Pschorr en un déjeuner amical intime. 

MM. Léon Brézillon, Président du Syndicat Français, 
Alibert, Président du Syndicat du Sud-Ouest, Giraud, 
Directeur à Toulon, délégué du Syndicat du Sud-Est, 
M. Alibert fils, Directeur de l’Apollo Théâtre de Toulouse, 


: Ferret, Jallon, Meillat, Condat, Marin, Boissel, Colomiès, 


Membres du bureau du Syndicat Français des Directeurs, 
Guilbert, Directeur de la maison Guilbert, Bretel, Directeur 
de France Cinéma Location et du Cosmograph, Bétancourt, 
Chef des Services de location, M. Weill, Agent général de 
France Cinéma Location et Mme Weill, Charles Le Fraper, 
Directeur du Courrier Cinémalographique et Mlle Fernande 
Boyer, Secrétaire du Courrier, assistaient à ces agapes fra- 
ternelles. 

On y traita pas mal de question, mais la conversation 
roula surtout sur La Coopéralive du Film. 

C’est tout ce que l’on peut dire aujourd'hui sans être 
trop indiscret. 

ae 


Distinctions bonorifiques. 


M. Paul Fournier, l’aimable directeur du Cinéma Lutetia- 

Wagram, vient de recevoir les palmes académiques. 
* 

M. Peynichon, directeur du Grand Cinéma de Monte- 
Carlo, fut également nommé la semaine dernière officier 
d'académie, ainsi que M. Condat directeur du Cinéma, Ca- 
sino de Pantin. 

Toutes nos félicitations. 


Led 
Déplacements. 


M. E. Costil, directeur des Services de Location des Eta- 
blissements Gaumont — et de l’'Hippodrome Gaumont-Palace 
— nous est signalé à Héliopolis. 

M. Lehmann, directeur-acministrateur délégué de la Com- 
pagnie A. Edison est à Londres. 

= 
A l'Eclair. 

La Maison « Eclair » nous informe que ses services de scé- 

narios sont désormais centralisés au siège de l'Administra- 


tion, 12, rue Gaillon. 
Le chef du service sera à la disposition de MM. les Au- 


teurs les mercredi et samedi après midi, de 3 à 6 heures. 


Prière de demander M. Roger Lion. 


Je 
A nos Lecteurs. 


Par suite de l'importance du compte rendu de la fête 
corporative des Directeurs de Cinémas, nous sommes 
obligés d’écourter beaucoup de nos chroniques habituelles 
et de laisser sur le marbre une partie de nos échos. 

Qu'on nous excuse, l'abondance des matières constitue 
un cas de force majeure, contre lequel on ne peut que 
s'incliner. 

* 

La Chanson du Banquet de notre excellent ami et colla- 
borateur Buguet est remise à huitaine. 

Elle n’y perdra rien, puisqu'elle sera illustrée d’une page 
d’amusants souvenirs qui... que... 

Mais chut, soyons discrets. 

L'OPÉRATEUR 


FL 


D 


a 


EXPORTATEURS, ACHETEURS 


demandez l'exclusivité 


du GRAND SUCCÈS : 


GUIL 7 ME 


Vendu 


Vendu 
FRANCE ETATS-UNIS 
BELGIQUE ESPAGNE 
SUISSE PORTUGAL 


pour 


tous les hi latins de Europe " de l'Amérique 


AAARAARAAAMAMAMMAMAMRMARAMMAMAMRMAMAIN 


CINÉMA-CENTRE | 


9, Place de la Bourse, PARIS 


& 


Dans tous les bons programmes, 
doivent figurer les films suivants : 


Bidochard souffre de l'estomac 


Comédie en deux parties. — 645 mètres. 


Ce dpt l'Amour peut... 


Drame militaire en trois par 


De Martiëny 
 G”- s Berpard 


. Plein Air. — 105 mètre 


UE QUE CEST QUE DÈTRE | HUISSIER 


Une histoire. poilue 


Comédie comique. —. 255 mètres. 


À RAA CAUAUAUIR 


CINÉMA-CENTRE 
\ Téléph. : 82-00 dl ne Re 
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ÉDITEURS. 


LOURU RS. 
EXPEIONT ANS © 


Ï n’y a plus de risques d' Explosion 


toyage des Films (CeZluloïd on Ininflammables) en employant : 


LA TRIELINE 


liquide ininflammable qui possède toutes les propriétés dissolvantes de la Benzinë 


sans en présenter les dangers. 
Demander Echantillons à la : 


SUCÉTÉ COMMERCILE DE CARBURE ET DE PRODUITS. CHIMIOUES + 


25, Rue de Clichy, FARIS 


Dissolvants ininflammables 
inexplosibles et incombustibles 


Monopole de vente des VERNIS pour métaux GALLIA 


CHAMBRE SYNDICALE 


Séance du. jeudi 5 mars. 


Le Comité de Direction se réunit à 4 heures sous la pré- 
dence de M. Demaria. 


Sont présents : 


d MM. DEMARIA ; JOURION ; PRÉVOST; KASTOR ; LALLEMENT ; 
AHN. 

M. le Président rend compte des différentes démarches 
qu'il a faites aux fins de s’assurer l'acceptation de M. Paul 
Deschanel, Président de la Chambre des Députés, pour 
présider notre banquet corporatif. 

Il rappelle que ce banquet aura lieu le 26 mars pro- 
chain à 8 heures du soir, dans les salons de l'Hôtel Conti- 
nental. 

La tenue de soirée sera de rigueur. 

Il propose de -confier la direction de l'orchestre à 
M. Desgranges (adopté). 
A l'issue du banquet, une partie de concert sera orga- 
nisée avec le concours des principaux artistes des diflé- 

rentes maisons d'édition. 

L'Assemblée décide que le prix des places sera fixé à : 
15 francs pour les Messieurs et à 10 francs pour les 
dames. 

Un certain nombre de carnets à souches, contenant 
chacun sept cartes bleues pour Messieurs et trois cartes 
roses pour dames seront distribuées aux personnes qui en 
feront la demande. 

Les cartes d'invitation seront blanches. Dre, 

Avant de se séparer, l’Assemblée décide qu’une nou- 
velle réunion aura lieu quelques jours avant le banquet 
pour en fixer les derniers détails. 
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ni d'incendie dans les opérations du net- 


LOUVRE 25-29 - GUTENBERG 68-61 


Téléphone : 


Dérivés Chlorés de l'éthane 
et de l'Ethylène 


ï 


Association des Opérateurs Professionnels Français 


Autorisée le 20 décembre 1913 en vertu de la Loi 
du 1er Juillet 1901 (art. 5). (Journal officiel du 23 Décembre 
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Compte rendu de la Séance du 4 Mars: ; 
La séance est ouverte à 10 h. 15 sous la président; 
M. Louis Conore. Sont acceptés comme nouveaux #: 
rénts : MM. Werhlé, Auguste, parräins : Chelle, Chass? 
Dusseaux, Léopold, pores Conore, Rolein ; Schä 
Léon, parrains : Chelle;*Chassaing; Deneux, Louis 
rains : Chassaing etæn certificat de 4 ans chez Gaurg 
Le Président dônne lecture de la démission de #%f 
Durañd comme Secrétaire: Gustave Delcourt comme 
soricr; ces derniers restent membres adhérents. 1, 
procédé par- vote secret à -l’élection d’un Secrétaire» 
Trésorier et d’un lrésorier-Adjoint par intérim. pol 
Sont nommés : Paul Boyer, Secrétaire ; Henri Cour, 
Trésorier; Jean Boyer ; Trésorier-Adjoint, en remP 
ment de Stein, Alexandre, en déplacement. nl 
Ont été placés : Durand, au Kursaal de Montréi 
Hanocq, à Chalon-sur-Saône; Coubon, « de la pe 
nence », est envoyé 59, faubourg Saint-Antoine, au 
Triomphé, remplacer un opérateur malade. si! 
Le Président est autorisé à assister au Banquet du ne 
dicat Français des Directeurs de Cinématographe: g 
délégation est nommée pour l’accompagner à cette 
festation. e AE tel 
La séance est levée à 12h. 15. : M 


ES 


Le Film Parisien 


: 105, Rue Saint-Lazare (l** Étage) -- PARIS 
“léphone : CENTRAL 20-78 Adresse télécrephique : PARIFILM 


Cest le 3 Avril que le FILM PARISIEN programme 
| Le Phépage Badiéeon-Tartinette 


Scène comique 


Affiches 
Interprété 
PAR 
US deux cétèpre 
. ë S Comiques Photos . 
anne BLOCH 
| + <> 
| Ferna 
| nd FREY Scénarios 
3 a 
> : 


| Environ 120 m. 


À arm TABLEAUX AMÉRICAINS Documentaire 


de la Société GLOBE - TROTTER 
Pour le 27 MARS : 


L'Aveugle du Pont Notre-Dame 


DRAME Mt Environ : 445. mn. 


En vente pour la France : 


Agence Moderne HR 


Bureaux : 105, Rue Saint-Lazare (1 Étage) -- PARIS 
Téléphone : CENTRAL 20-78 Adresse télégraphique : PARIFILM 
o SMS © ENMEARRRERMSSS © 
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Les Objectits G. GUILBERT 


sont les meilleurs 


CINÉOPSE, FIXOPSE, STÉRÉOPSE 


4, Allée Verte - 59, Boulevard Richard-Lenoir, PARIS 
oo 


re 


LE CODE DU CINÉMA‘ 


CHAPITRE II 


Droits des Auteurs d'Œuvres littéraires 
et artistiques. 


TRE 
PROTECTION DES- ŒUVRES LITTÉRAIRES ET ARTISTIQUES. 


Lois sur la propriélé lilléraire el artistique : 


La propriété littéraire et artistique est reconnue en ces 
termes par la loi des 19-24 juillet 1793. 


ARTICLE PREMIER. — Les auteurs d’écrits en tout genre, 
les compositeurs de musique, les peintres et dessinateurs 
qui feront graver des tableaux et dessins jouiront durant 
leur vie entière du droit exclusif de vendre, faire vendre, 
distribuer leurs ouvrages dans le territoire de la Républi- 
que et d’en céder la propriété en tout ou en partie. 


ART. 2. — Leurs héritiers ou concessionnaires jouiront 


du même droit durant l’espace de « cinquante années (loi 
« des 14-19 juillet 1866) » après la mort des auteurs. 


Sanctions pénales. 


Les sanctions pénales se trouvent dans les articles 425 et 
426 du Code Pénal, ainsi conçus : 

Akr. 425. — Toute édition d’écrits, de composition musi- 
cale, de dessin, de peinture ou de tout autre production, 
imprimée ou gravée en entier ou en partie au mépris des 
lois et règlements relatifs à la propriété des auteurs est 
une contrefaçon, et toute contrefaçon est un délit. 

Arr. 426. — Le débit d'ouvrages contrefaits, l’introduc- 
tion sur le territoire français d'ouvrages qui, après avoir 
été imprimés en France, ont été contrefaits chez l’étran- 
ger, sont un délit de la même espèce. 


Lois sur la représentation des œuvres dramaliques. 


Le décret des 13-19 janvier 1791 et l’article 428 du Code 
Pénal visent spécialement la représentation des œuvres dra- 
matiques. 


(x) Voir n°5 9 et 10 du Courrier Cinématographique. 


Décret des 13-19 janvier 1791. 


Les ouvrages des auteurs ne pourront être représé 
sur aucun théâtre public, dans toute l'étendue 
France, sans leur consentement formel et par écrit: 


ART. 428. — Est punissable tout directeur, tout entrehs 
neur de spectacles, toute association d’artistes qui il 
fait représenter sur son théâtre des ouvrages dramalidg 
au mépris des lois et réglements relatifs à la proph 
des auteurs. 


fl 
d' 


Nr à 45 
L'adaptation cinématographique nécessile-t-elle l'autorisalitll 


auleurs ? : 
On a soutenu que le cinéma, pourvu de rnoyens-d’exhs 
sion spéciaux et ne donnant pas la même impressions 
l'œuvre littéraire à laquelle il a pu emprunter un suj®4 
pouvait pas porter une atteinte préjudiciable au dr0%s 
l’auteur en lui retirant des lecteurs ou des auditeurs €t 
lui faisait même une réclame profitable. , 
D'après la jurisprudence actuelle, le droit de prop's 
créé par le décret des 13-19 janvier 1791 et par la 10 fl 
19-24 juillet 1793, au profit des auteurs d'œuvres artist 
et littéraires, s'étend à tous les modes d’exploitation don 
œuvres sont susceptibles, notamment à leur reprodu®s 
par un procédé mécanique. va 
Ce monopole d’exploitation leur confère le droit de Ÿ 
poser à toute reproduction de l’œuvre originale, quelle E 
soit la nature de cette reproduction et quels que sOÏCP 
mode d'adaptation et l’appareil auquel on a recourt I 
réaliser cette reproduction. l 
D'ailleurs, à côté du droit d'auteur matériel, on recois 
en général l'existence d’un droit moral qui empêche ## 
soit apporté à une œuvre la moindre modification de | 
sans l'autorisation formelle de son auteur ou de ses 4 
droit. di 
L'autorisation des auteurs est donc nécessaire (Af. be 
Trib. civ. de la Seine 7 juillet 1908. — Cour de 4x 
10 nov. 1909. — Aff. Le Fils de Lagardère, Trib. ci (f 
Seine ÿ nov. 1910. — Aff. La Bague (Blomfeld et Cie) # 
civ. de la Seine 22 avril 1912.— Af. Ta Femme nous D 
(Boübouroche) Cassation req. 27 juin‘ 1910. — Aff. Ms 
Strogoff 20 décembre 1913. — Aff. Laquelle (Enigl 


Trib. civ. de la Seine 4 mars 1914). H 


En cas d'adaptation sans aulorisation, les lois pénales son 

applicables ? à 

La jurisprudence tend à déclarer applicables, en cé 

les articles 425. et 428 du Code Pénal, qui punissent col 
tionnellement le délit de contrefaçon littéraire. 


nn. 
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MONATFILM 


{ toujours disponible de suite 
=1.500.000 mètres — 


films en ‘très bon état 


Marques françaises et étrangères 


Titres en toutes langues 


k Téléphone : 
‘BERGÈRE 47-77 


MONATFILM À 


A y : Ar: télégr. : 
» Re Bergère, PARIS. (= FILMONAT-PARIS 


NS ’ ; 
SN Rs 
RER RE PRE CRE PA LAN LA LA LA AE LA 


Ce 
Sion Pendant ces 


M articles ne visent que l’édition par impres- 
.Sl4Vure et ] à 


MR etla représentation dés œuvres elles-mêmes. 

Uves, Qux a dit Que leurs dispositions n'étaient qu'énoncia- 
Prog ee Navaient pu mentionner que les modes de re- 
BUS et °n Connus au moment où ils avaient été promul- 
On ne devait pas s’en tenir à leur texte; qu’il fal- 
ù endre à tous les procédés de reproduction, d’édi- 
décou 4 € diffusion que ‘les, progrès industriels avaient 
Vains 8 plus tard pour transmettre la pensée des écri- 
Pression ! Pfoduisent des effets analogues à ceux de l’im- 
SCC pti: € la gravure ou de la représentation et qui sont 
dice Te de porter aux auteurs ou aux éditeurs un préju- 
Où de, <$ Privant des bénéfices à provenir de l’adaptation 
Braphje Présentation de leurs œuvres, tels que la lithogra- 


» 


Saphie € à photographie, la phonographie ou la cinémato- 


; S ét 
(0) 


A * Grus et autres Trib. corr. dé Reims 11 juin1890. 
à: SAS Papa de Francine;"Trib. civ. de la Seine 7 juillet 
| Mais ,/%8€ments et arrêté cités plus haut). 
6 pont avis, il est impossiblé' d'étendre par analogie 
damnar 7S légales qui ont pour.objet de prononcer des 
st de atlons correctionnelles; en. matière pénale, tout 
Ur, pE0It étroit, et les. textes doivent viser nettement le 
Procéqes CSislateur a su ce qu'il faisait en mentionnant les 
devais dont l'application au mépris des droits des auteurs 


Cédés enstituer un délit. Il a entendu que, si d’autres pro- 
ces D peseut à être découverts, l’imitation des œuvres par 
Please d $ qui pourraient être par leur nature, par leur 
à Septib]e Par leurs effets et par le préjudice qu’ils seraient 

S de causer, absolument différents de l'impression 
favure, ne fut frappée pénalement que par une loi 


| 


3 


nouvelle, votée après étude de leurs conditions d'application; 
et contenant peut-être des pénalités plus sévères ou plus 
douces que celles qu’il avait prévues. 

Nous estimons donc que les articles 425 et 426 du Code 
Pénal sont inapplicables en cas d'adaptation cinématogra- 
phique, cette imitation ne pouvant constituer, en l’absence 
d'un texte précis, le délit de contrefaçon, ni motiver une 
action correctionnelle et l’application des peines prévues 
par l’article 427. 


Quid en cas de représentation ? L'article 428, qui vise la re- 
présentation des ouvrages dramatiques sur un théâtre n’est 
pas, à notre avis, davantage applicable, puisque ce ne sont 
pas les ouvrages eux-mêmes qui sont représentés par des 
artistes parlant et agissant, et que la production n’en a pas 
lieu sur un théâtre. 


Pérnalités ; conditions. 


Si la loi pénale était applicable, quelles seraient les péna- 
lités encourues, et à quelles conditions ? 


ART. 427. — La peine contre le contrefacteur ou contre 
l’introducteur sera une amende de 100 francs au moins et 
de 2.000 francs au plus, et contre le débitant, une amende 
de 25 francs au moins et de 500 francs au plus. 

La confiscation de l'édition contrefaite sera prononcée, 
tant contre le contrefacteur que contre l’introducteur et 
le débitant.: 

Les planches, moules ou matrices des objets contrefaits 
seront aussi confisqués. È 

Le délit de contrefaçon est, comme tous les autres, sou- 

mis à la double condition d’un fait matériel causant un 

préjudice et d’une pensée coupable (Cour de Cassation, 
13 Janvier 1866). Un acte n’est punissable que si celui qui 
l’a:commis a su qu’il portait atteinte à un droit de pro- 

. priété, et a agi en connaissance de cause, avec intention 
frauduleuse ou si, tout au moins, il a été négligent ou im- 
prudent, cas dans lesquels sa responsabilité, résultant 
d’une faute civile, est cependant moins lourde. 

La bonne foi ne se PE sume pas; c’est au prévenu qu'il 
appartient d’en faire la preuve. (Af. Dapralo, Trib. Civil 
de la Seine, 1e Décembre 1886.) 

Si elle est établie, il n’est pas prononcé de condamna- 
tion pénale, mais il peut subsister un fait dommageable 
susceptible «de motiver une condamnation à des dom- 
RE à au profit de la partie lésée. (Af. Kiemlé, 
Trib. Corr. de Lyon, 19 Juin 1902.) 

L’ignorance de la loi pénale ne peut pas être invoquée 
comme excuse. (Aff. Grus et autres, Trib. Corr. de Reims, 
11 Juin 1890.) 


Saisie des films. 
L’articlé 3 de la Loi des 19-24 Juillet 1793 est ainsi conçu : 


Les commissaires de police et les juges de paix dans les 
lieux où il n’y a pas de commissaire de police (Décret 
du-25 Prairial, an II) seront tenus de faire confisquer, à 
la réquisition et au profit des auteurs, compositeurs, pein- 
tres ou dessinateurs et autres, leurs héritiers ou cession- 
naires, tous les exemplaires des éditions imprimées ou 
gravées sans la permission formelle et par écrit des au- 
teurs. 


La mesure autorisée par cet article est tout à fait 
exceptionnelle et particulièrement grave. Il s’agit de sai- 
sies réelles et non de saisies descriptives. Il n'y a lieu 
d'y procéder qu'avec la plus grande circonspection, 

Lorsqu'il est produit par le défendeur une autorisation 
de l’auteur apparent, le commissaire de police se com- 
promettrait gravement en se faisant juge de sa valeur 
et en passant outre, 

Il se compromettrait également en faisant une saisie 
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es ÉCRANS nétalisés 
“EUREKA” 


DONNENT UN RÉSULTAT 
INCONNU A CE JOUR 


AUGMENTENT 


LE RENDEMENT 
LUMINEUX 1 501 6O 2h 


et diminuent d’autant 
Ja dépense de courant, 


C’est aussi l’écran idéal pour tous ceux qui 
ne disposent pas d’une lumière puissante 


PRIX IMODÉRÉS | 


ÉTABLISSEMENTS 


J. DEMARIA 


MATÉRIEL CINÉMATOGRAPHIQUE 


35, Rue de Clichy, 35 
PARIS 


a 


chez un exploitant, qui ne peut avoir cette autorisatiol 
en main, avant d'en avoir fait une chez l’éditeuts 4 
est seul én mesure de la produire. En agissant ais 
ne collaborerait pas à une mesure de protection, males 
se rendrait complice d'une tentative de pression et di 
timidation. $ é 
La saisie autorisée par la loi de 1793 est une mes 
à laquelle on ne doit procéder qu’en cas de nécessi, 
absolue, ét elle est dangereuse pour les auteurs dus 
recourent, car, en cas d'échec judiciaire, ils peuvent êr 
de ce chef, condamnés à d'importants dommages 1 
rêts. à 
Elle ne réserve pas au saisi et aux intéressés la pl 
tection à laquelle ils ont droit, car le commissaire de 5 
lice ignore les questions délicates que soulèvent la colis 
boration entre auteurs, les droits résultant des co 
trats de mariage, des successions, de la communauté ! 
tre époux, du divorce, etc., et il n’est pas couvert 
l'intervention préalable de l’autorité judiciaire. fi 
« M est anormal, dit M. Gustave Huard dans s4 
remarquable ouvrage sur la Propriété intellectuelle: ‘il 
permettre à dla partie tésée de procéder de son autos 
propre à une opération telle qu’une saisie, dont la gra 
n'échappe à personne; il peut en résulter un préjudice 
la fois pécuniaire et moral pour l'éditeur ou le com 
çant Chez lequel. elle a ‘lieu, aussi bien que pour 'autés 
reproché, et si le saisissant est insolvable, ce préju L 
ne sera pas réparé... . ff 
« Ajoutez. que cette disposition est d'autant plus # 
neste que, la saisie ‘une fois faité, aucun délai n’est n" 
parti pour exercer l’action en vue de laquelle elle 4 
effectuée. A | N 
«€ La loi du 5 juillet 1844 sur les brevets d'inventié 
exige, pour que le ‘breveté puisse saisir les objets co 
trefaits, qu'il y. soit autorisé par une. ordonnance F 
président du tribunal; cette ordonnance décide en -otl 
si un cautionnement sera imposé au saisissant; la sa 
est effectuée par un huissier ét non par un: commissäl 
de police; il doit être laissé copie au: saisi des .actes “i 
l'intéressent; à défaut par.le saisissant de s'être poli 
dans un certain délai, la saisie est nulle de plein droit 
« Nous, estimons qu'il. serait avantageux d’éteil | 
l'application de ces règles à là propriété: littéraire et “il 
tistique: les droits ‘du saisi et des tiers seraient mis 


‘protégés ; le saisissant, de son côté, tirerait profit C4} 


telle réforme, car l'intervention du président du tribu, 
vaudrait mieux pour lui-même que la dangereuse li C2 
dont il jouit, et il n'aurait plus à redouter l'incofisn 
tence des magistrats actuellement chargés de la saisi" 
Ces observations sont fort justes, mais la questiof 4 
réforme de la législation ne se pose même pas, lorsd 
s’agit d’adaptations cinématographiques. 4 
En effet, la saisie autorisée par le législateur de 17) 
ne peut être considérée comme valable et :licite, mel 
si les droits de celui à la requête de qui elle a été 4 
sont reconnus, que lorsqu'elle a ‘été éffectuée dans 4! 
conditions prévues. Et comme elle constitue un droit ‘4 
orbitant, dont l'exercice peut être dommageable 4 k 
grand nombre de personnes étrangères aux différels 
existant entre les auteurs, elle doit être renfermée Pa 
les strictes limites de la loi, sans, qu’on puisse attri w. 
au saisissant et au commissaire de police d’autres P 
voirs que ceux qui leur ont été conférés. 1 
Or, il nest pas question, et pour cause, dans la pl 
de 1793, des films cinématographiques, pour lesquels | 
raisons qui avaient inspiré le législateur n'existent pa’ 
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MONGATT-FILM 


54, Rue de Clichy, PARIS 


LISA IIIARIARIARIIRARIRIRARRAAS LADA SARA AS A A VENUE UNE REP UN à 


Le Cinéma chez soi par le ‘“ CINÉ-BIJOU” 


Le CINÉ-BIJOU permet de passer en famille d’agréables soirées, d’amuser les enfants ét 


Téléphone : 
GUTENBERG 70-90 


‘de distraire ses invités. 
Pour les Commerçants, Cercles, Cafés, 


être manié par tous et même par un enfant. 


.Le- CINÉ-BIJOU passe tous les films de toutes les marques Français et Etrangers ! Les 
distractions qu’il peut vous offrir sont donc illimitées. 


Afin de vous permettre d'apprécier toutes les qualités du CINÉ-BIJOU, nous vous offrons 


de vous faire 


UNE DÉMONSTERATIOIN GRATUITE 
soit à domicile, ‘soit à nos bureaux, de 4 à 6 heures du soir. 
Nous espérons que vous voudrez bien nous réserver la faveur de votre visite. 


, Hôtels et Pensionnats, Lycées, Ecoles, le CINÉ- 
BIJOU vous amènera une nombreuse clientèle et augmentera vos bénéfices. 

Le CINÉ-BIJOU muni des derniers perfectionnements n'est pas un Jouet, mais une rédués 
tion de l'appareil professionnel, avec toutes ses qualités, mais d’une simplicité telle, qu'il peu 


Adresse télégr. : 
MONGATTFILM 


MONGATTE. 


Il n’y a pas à arrêter d'urgence la reproduction éhon- 
tée d’une œuvre littéraire, ni à compulser de gros volu- 
mes pour y découvrir les passages incriminés: les simi- 
litudes avec l’œuvre primitive sont faciles à relever sur 
l'écran, dans un procès-verbal de constat, sans scandale 
et sans préjudice grave. 

La loi de 1793, qui est de droit étroit, n’a prévu que 
le fait de l'édition, sans l'autorisation des auteurs, d’ou- 
vrages littéraires à succès ; les seuls ouvrages qui sont 
visés sont les ouvrages imprimés. Ce mot est encore pré- 
cisé par ce fait que la saisie est autorisée sur les exem- 
plaires de l’ouvrage; elle n’est pas applicable aux films 
cinématographiques, adaptations lointaines qui ne cons- 
tituent pas des éditions imprimées ni des exemplaires 
de l'ouvrage. 

On ne peut, d’ailleurs, étendre une mesure qui con- 


cerne la propriété littéraire à une production qui n’est ; 


pas du domaine de la littérature. 

Les saisies réelles de films par les commissaires de po- 
lice sont donc, à notre avis, absolument illégales. L'au- 
teur, le collaborateur ou l'éditeur, qui se croit lésé peut 
seulement, en l’état actuel de la législation, faire pro- 
céder à un procès-verbal de constat par huissier et, s’il 
y a lieu pour lui de prendre des mesures spéciales, pro- 
voquer, comme en cas de contrefaçon d'objets brevetés, 
une ordonnance du président du tribunal civil qui sera 
rendue en connaissance de cause, avec prescription de ga- 
ranties propres à limiter le préjudice qu’elles pourront 
causer, et ce droit est largement suffisant. 

Dé même que sur la question de dépôt d’exemplaires à la 
Bibliothèque. Nationale, il faut donc, à notre avis, décider 
| Que comme il.ne s’agit. pas ici de la reconnaissance d’un 


Le CINÉMA chez soi par le “Ciné-Bijou”’, 


demande Agents 
dans toute la France 


: . ‘ , ë PP ASS of 
droit primordial, mais seulement d’une formalité à acces 
plir, l'application de la loi ayant pour conséquence 
vexation inutile ne doit pas être étendue. 


Responsabilités civiles. 


«+ Îl 
Mais si celui qui imite une œuvre littéraire ou en fai ; 
projection sans l'autorisation de l’auteur ne peut pas | 0 
condamné correctionnellement, parce que le Code Péna F 
prévoit pas le cinématographe, à tous les points de vue ” 
différents de l’impression et de la gravure, il est pleinen# 
responsable, au point de vue civil, des conséquences 
Vacte illicite qu’il a commis. À 
En effet, les articles 1 et 2 de la loi des 19-24 Juillet 1 
sont généraux, et, ne le seraient-ils pas, qu'ils ne sers il 
pas considérés comme « de droit étroit » puisqu'ils n 4 
pas pour objet de prononcer des pénalités. Or ils reconn: d 
sent formellement le droit des auteurs à la pleine propf il 
de leurs ouvrages; le décret des 13-19 Janvier 1791 relath# 
l'obligation d’obtenir le consentement des auteurs pl 
représenter leurs pièces sur un théâtre public n’est pas m0 
large dans ses termes. is 
Si les droits que ces textes ont pour objet de reconn44s 
sont violés ou méconnus, il peut en résulter une actio® 2 
des condamnations civiles, donnant lieu à des dommag 
intérêts et pouvant faire l’objet d’interdictions ou de Pl 
criptions spéciales qui trouvent également leur base C4 
Particle 1382 du Code Civil qui oblige celui qui a causé | 
préjudice à le réparer. ni 
Préjudice. 
Le préjudice éprouvé par un auteur dont on imite Le 
œuvres sans son consentement résulte de ce que l’imitatl | 
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MATÉRIEL DE FABRICATION 


Perforeuses perfectionnées, 


Tireuses, 


Appareils de Prises 


SANS PRÉCÉDENT 


comme 


QUALITÉ & PRIX 
Geo. MENDEL, Const’ B' 


PARIS, 10 bis, Boulevard Bonne-Nouvelle 


Téléphone : CENTRAL 13-11 


= 


Adresse Télégr. : PHOTOCINÉ 


Peu : 
stage ESier la valeur de leurs œuvres, et de ce que lesrepré- 
cl cites qui en sont données nuisent à celles qui 
river des RS lieu régulièrement et sont de nature à le 
Uon, ART néfices qu'il pourrait retirer du droit d’adapta- 
11774 ne de Nesle, Trib. Civ. de la Seine, 28 Juin 1897. 
À Dans our de Paris, Novembre 1909.) D 
Chifrer Cipe du préjudice existe, mais il est difficile de le 
Cine, 2 tement. (A#. Tire au Flanc. Trib. Civil de la 
ie paruillet 1913.) 
es De valuer, on peut se référer aux quittances du droit 
est vr S car elles correspondent aux recettes effectuées. 
Sentée g. 71 que d’autres scènes que celle illicitement repré- 
faire es Surent sur le programme, mais il est impossible de 
ntrent das cntilation entre elles; d’ailleurs, les spectateurs 
rtent % nS une salle de cinéma au cours du spectacle et en 
Avant la fin. 


à seule c} > : PÉOIRE A : an 
prochge 05€ que l’on puisse apprécier, c’est si la scène 
de p,.. € Constitue la principale attraction. (A. Faust, Cour 


ar 
S, 10 Novembre 1909.) 


Cessation d'emploi. 


me ee de cessation d'emploi d’un sujet ou d'un titre, 

Par juste Mare le droit de faire constater et reconnaître 

Ateinte Ê usage illicite qui en a été fait dans le passé et 

0m, de pare à son droit privatif (Les Deux Gosses, Trib. 

dère, s a Seine, 27 Décembre 1906. Af, Le Fils de Lavar- 
OVembre 1910.) 


Retrait des exemplaires. 


“Qu'il est. fait défe à requête-d” 4 
ait défense, à la requête-d’un- auteur ou 


d’un éditeur, de continuer à faire usage d’une œuvre ciné- 
matographique ou d’un titre, le Tribunal ne peut obliger 
l'éditeur de films à empêcher les acheteurs de bandes de s’en 
servir, car elles peuvent être répandues dans le monde entier, 
chez des tiers sur lesquels il ne peut avoir aucune action. 

L'auteur ou l’éditeur lésé aura seulement une action con- 
tre ces tiers, s’il les découvre, pour faire cesser l’emploi du 
sujet ou du titre qui lui porte ombrage. (A. Les Deux 
Gosses, Trib. Com. de la Seine, 27 Décembre 1906.) 


Conclusion. 


Un éditeur de films ne peut donc faire d’une œuvre litté- 
raire ou dramatique une adäptation cinématographique ni 
en faire donner des représentations publiques sans avoir ob- 
tenu le consentement préalable exprès et par écrit des au- 
teurs même lorsqu'il ne s’agit pas de reproduire les éléments 
caractéristiques de l’œuvre, tels que le titre, le sujet, les 
personnages, la mise en scène et les tableaux principaux; 
mais seulement certains passages. 

Toute atteinte portée au monopole d'exploitation d’un 
auteur, sous quelque forme qu’elle se présente, est en effet 
reprochable. (A. Faust, Ta femme nous trompe (Boubou- 
roche), le Bon grand-père (Le Secret de Polichinelle), Cam: 
briolage parisien (Le Papa de Francine), Trib. Civ. de la 
Seine, 7 Juillet 1908. AfF. Châtiment de Corse (Matleo Falcone). 
Trib. Civ. de Ja Seine, 4 Février 1911; aff. Laquelle 
(L'Enigme), Trib. Civ. de la Seine, 4 Mars 1914.) 


(A suivre.) E. MEIGNEN, 


ae PROC dE en neennenensasn 
Édition Jules TALLANDIER 


LES PA 


d’après le Romaîl 


Le plus grand succès de tous les Ron 
ont été présentés devant un pal 
À 


| 


Messieurs les Exploitants qui 
feront bien de, 
| 


Adresser les demandes à la Concessionnaire pour le : 


Société CO ma ra ' 


M. CEZ. M 


18, Rue 
Adresse télégraphique : COMERFILM-PARIS 


ann LASER © 2 
Les Grands Romans Populaires 


LLAN 


le Michel ZEVACO 


À de Cape et d'Épée filmés jusqu'à ce jour 
l'élite de lus de 2.000 personnes. 
mo I 


) 


Udront les passer AVANT L'ÉTÉ 


| SCrire de suite. 


\ ent ter : 


FCiaie aux Film 


v, Directeur 
t, PARIS 


Jan 


_ Téléphone : LOUVRE 32-79 


Sms © 


L 
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PROPRIÉTAIRE DE 


La Grande Entreprise GnémaLographIqUE Brésilienne 


. REPRÉSENTÉE EN ŒUROPE PAR 


Louis AUBERT 


19, Rue Richer, PARIS 


SIÈGE CENTRAL : 


RIO=DE=JANEIRO 
179-183, Avenida Central 


Succursales dans le Brésil : 


PERNAMBUCO 


SAO PAULO #2 PORTO-ALÈGRE À 


Sÿ7 Seul Concessionnaire pour le Brésil 


des Marques : 


NORDISK-FILMS, de Copenhague 
LE FILM D'ART, Paris 
9 9 ITALA, Turin 2 2 


Teujeurs acheteurs de toutes les NOUVEAUTÉS, FILMS ei APPAREILS, la MAISON ne VEND ni n’ACHÈTE 
de FILMS DE STOCK 


Adresse Télégraphique : AUBERFILM-PARIS -:- Téléphone : 303-91 


EIRE EE ———”—"”—”—”—”"—"—"—"— —…—”…”"”—”—"——— 


ETAT CAT Con MI CV Con Va CV RD CV AD Con VD Con Va 3 


CHRONIQUE ANGILAISE 


De notre Correspondant particulier : 


Nous arrivons en pleine période de banquet. Les Di- 
recleurs de Cinémas français se réunissent cette semaine. 

Le second banquet annuel de l’Association des Direc- 
teurs de Cinématographes de la Grande Bretagne et de 
l'Irlande, vient d’avoir lieu, mardi dernier, au restaurant 
Criterion, Piceadilly Circus. Il a été présidé par M. J. 
Ellis, K. C., M. P., sous-secrétaire d'Etat de l'Intérieur. Il 
avait à ses côtés un grand nombre d'invités de marque, 
parmi lesquels on remarquait le Généraf Sir Robert PS 
den-Powell, M. W. W. Jacobs, D'R. T. Jupp, M. J. F. 
Brokliss, et autres. 

M. J. Ellis Griffith, après avoir porté le toast royal, fé- 
licita l'association de l’immense développement qu'avait 
pris l’industrie cinématographique. Ces progrès merveil- 
leux, a-t-il ajouté, sont prouvés par des chiffres dont le 
total impressionne même un membre du Cabinet, qui, ce- 
pendant, a l'habitude de penser par millions. Il a la con- 
fiance la plus grande dans la valeur éducationnelle du 
Cinématographe, sans cependant méconnaître qu’il four- 
nit des moyens d’amusements qui contrebalancent l’at- 
trait de plaisirs dangereux. Il félicite enfin l'Association 
d’avoir nommé comme censeur de films, un homme, 
comme M. Redfort, aux vues larges et à l'esprit si droit, 

Le Dr R. T. Jupp, après avoir remercié le Préstdent de 
ses paroles si sympathiques, déclara que l'Association 
des Directeurs de Cinématographes s'était fait un ami 
sûr du grand public anglais, et que tant qu’elle remplirait 


ses devoirs envers ce public, elle n’avait pas'à redouter 
les critiques raisonnables et impartiales qu’on pourrait 
lui adresser. Il montra les avantages inestimables qu'offre 
au public le Cinématographe, comment il lui présente, 
sous sa forme la plus attrayante, l’histoire entière du 
monde, les beautés de sa littérature et ses industries. Il 
cita, comme un ‘exemple, l’aide qu'apporta le Cinémato- 
graphe au général Baden-Powell dans la formation de sa 
grande œuvre des « boys-scouts ». Il termina en disant 
qu’il était sûr de voir bientôt le cinéma installé non 
seulement dans toutes les écoles, mais même au Par- 
lement. 

M. J. F. Brockliss, le président de l’Union des Editeurs 
de Films, considère que c’est le devoir des éditeurs de 
faire tous leurs efforts pour maintenir le niveau artisti- 
que élevé du cinématographe. Il ajoute qu’ils ont dans le 
censeur actuel, M. Redfort, un auxiliaire précieux, qui les 
aide surtout par la manière admirable dont il remplit son 
mandat. 

Sir Robert Baden-Powel déclare d’abord qu'il a été 
heureux de dîner avec les membres de l’Association, 
parce que, après tout, c'était une compensation qu’on lui 
devait pour tousles ennuis qu’il avait eus à subir de la part 
des opérateurs de Cinémas pendant son voyage de noces, 
Hhnfée dernière, Il ajoute ensuite qu’à son avis, le Ciné- 
matographe aura une influence plus grande et plus éten- 
due que la presse elle-même, car, il est compris par tout 
le monde, sans distinction de races, de langues, ou de 
nationalité. Il reconnaît en terminant les services que lui 
a rendu le Cinématographe dans son œuvre des «boys- 
scouts ». 

Après d’autres discours, tous, très applaudis, on s’est 
séparé jusqu’à l’année prochaine. En résumé, le banquet 
de l'Association des Directeurs de Cinématographes a été 
un succès complet, 
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Ia Série des 


PETITES 


CENEVIÈVE & MARCELLE DIRVIN 


que tourne 


Le ‘ Ravissant- Fin” 


sera éditée par . 


| la grande Firme à qui le Monde doit les plus belles 


Productions cinématographiques. 


Prochainement : 


“ZAMBA” 


g  Sensationnel ! 


®, 
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F Comptoir du Cinématographe N 
H. BLERIOT : 


CONSTRUCTEUR 
187, Rue du Temple, 187 - PARIS 


Téléphone : ARCHIVES 24-79 


LS 


Fournisseur des plus Importantes Exploitations 


POSTES COMPLETS POUR EXPLOITANTS 
ACCESSOIRES, PIÈCES DÉTACHÉES 
LOS 
Demander nouveau Tarif pour 1914 
GRANDE BAISSE DE PRIX 
COS 


En Magasin, toujours du Matériel en solde 


 cmsçemmsmaneng deg 
Qt Qc ent 


— Stock important de Films en solde — 


VENTE — ECHANGE DEMANDEZ LISTE 
LOS 
Ne traiter aucune affaire avant de consulter le 


Comptoir du Cinématographe où vous frou- 


verez certainement tout ce dont vous aur.z besoin. 


e e' + e' v% 


DEP PE PORTO LE A LE A PER FRE RE RE 
1 RE 
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* * 


La Compagnie Kalem va livrer dans quelques semaines 
un film historique d’une grande valeur. Il est intitulé 


| 


Wolfe ou la Conquête de Québec. Tous les événements. 


historiques, tels que la bataille et l'assaut des hauteurs 
d'Abraham, ét autres, y ont été fidèlement reproduits et 
les costumes, même jusqu'aux boutons, sont une copie 
exacte des costumes du temps. Ce film magnifique est 
appelé à avoir beaucoup de succès. 

* 


* * 


La Compagnie Gaumont a pris des dispositions spécia- 
les pour tourner la course annuelle de bateaux entre 
‘ Oxford et Cambridge. Si les circonstances le permettent, 
elle sera à même de livrer, peu de temps après la fin de 
la course, un film de 80 mètres qui montrera les princi- 
paux incidents. 


* 


* * 


Décidément la popularité du Cinéma est bien établie à 
Glasgow. On y vend maintenant dans les rues les portraits 
des acteurs et des actrices de Cinémas. L’autre jour, un 
gamin criait devant un théâtre. « Demandez le portrait 
« de Maurice Costello et des principaux acteurs et 
cactrices de Cinémas ! Dix centimes, deux sous! ». 

* 


* * 


On se préoccupe beaucoup actuellement des moyens 
de combattre « la peste blanche », c’est-à-dire la tubercu- 
lose. Différents comtés et comités de santé ont résolu de 
se servir ee cela du Cinématographe. On annonce que 
le Conseil Municipal de Durham a fait tourner un film 


qui vient d’être montré dans deux théâtres de D 
lingthon. 

On montre, dans ce films très intéressant, d’aillells 
les détails du traitement moderne de la tubercul® 
dans un sanatorium réservé aux classes ouvrières, ESS 
efforts que l’on fait non seulement pour arrêter le | 
mais pour guérir complètement le malade et le metiis 
même de recommencer à travailler -à sa sortie du Si 
torium. À x: 

C’est, dit-on, la première fois que l’on se sert du ci 
matographe comme auxiliaire contre la RRBFeUS 

1CK: 
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RRSRSRERRARERARSARSARASEN 
LE CINÉMA EN ANGLETER® 


Voici qu’en Angleterre, les clergymen, les magisliis 
les instituteurs, les Conseils municipaux et scolaires co 
tatent l'influence nuisible du cinéma sur les enfants 
Révérend Rawnsley, dans une assemblée religieu* 
fait voter une résolution tendant à réglementer les $ 
tacles cinématographiques, parce qu’ils portent les en 
à la dissipation, à la grossièreté, aux passions mau val 
au vol, à l'assassinat. d 

Comme preuve, on cite le cas de deux jeunes gars 
de douze et quatorze ans qui, récemment, compale 
saient devant le tribunal de Swindow pour avoir ri 
dans une école deux cents francs de timbres collés 1 
les livrets de caisse d’Epargne.de leurs petits camarägs 
Pour commettre ce vol, ils en avaient accompli un 414 
en dérobant des oulils dans un garage d'automobiles # 
outils qui leur avaient permis de fracturer les fenêtres 
l’école et les armoires. L’aîné, interrogé, a déclaré d 
c'était au cinéma que lui avait été suggérée l’idée dug 
commis pour se procurer de l'argent lui permettant à 
sister aux représentations cinématographiques. | 


À Cardiff, on a constaté une diminution considéf 
dans lè nombre des livres demandés aux bibliothètin 
publiques. La soirée consacrée au cinéma est enlevés 
la lecture. ï 

Les instituteurs du Lancashire estiment que les Spy 
tacles du cinéma émoussent l'horreur du mensonge Cm 
vol et abaissent le sens moral de‘leurs élèves... .,f 

La conclusion est que les crimes, les: vols, les incideh 
risqués et inconvenants, les scènes de violence sont Le 
nombreuses et que la réglementation s'impose pou 
enfants et les jeunes gens, dl 

(Remarquons que ceci se passe en Angleterre et 
France nous n’avons pas le même état d’esprit). 5 
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Lisez 
tous 


‘LE MURRIER | 


Vous ferez : 
Fortune ! 


Exploitants ! 


N'oubliez pas de voir 


PROCHAINEMENT : 


CHANSON GENFANCE 


Magnifique Drame avec cfft d'orage 


DR — 7 Belle affiche et Photos TE) 


D 
Y D Représentant pour : France, Belgique, Hollande. 
E RUVTER ” Tél. : Bergère 44-34 - 11, Rue Montyon, PARIS - Télégr. RUYTER-PARIS 


Le CINÉ BLINDÉ GUIL à centre optique fixe et Croix de Malte intéff 


Breveté S. G. D. G. 


F. 
La véritable Machine-Outil de l’Opérateur : simple, commode, robuste, accessibl 


| #4 


| 
Le Ciné blindé “GUIL” est le plus lumineux 


Son obturation, scientifiquement calculée absorbe le minimum de lumière et 


permet de marcher même à vitesse réduite, Sans scintillement et sans filage. 


Son centre optique fixe évite toute déperdition lumineuse prove- 


nant d’un centrage défectueux. 


Le Ciné blindé “ GUIL” économise le courant 
EE ns 


x le Ciné blindé “GUIL ””, on peut utiliser tous les éclairages. 
Ve le Ciné blindé “ QUIL”, on obtient la projection idéale. 
\x le Ciné blindé “GUIL”, on ne craint pas d'ennuis. 

Le Ciné blindé “GUIL”, na rs de pièces en porte à faux 


Le Ciné blindé “ GUIL ” est tout acier 


LONDRES 1915 : 
Exposition cinématographique 


G. GUILBERT 


| Hors Concours, Membre du Jury. 


Constructeur 
| 4, Allée Verte -- 59, Boulevard Richard-Lenoir 
É 
Phone ; 919.97 Métro : RICHARD-LENOIR 
Nota. — Le grand Catalogue de Cinématographie sera envoyé dans l’ordre des demandes contre un franc 


en timbres-poste, pour frais d’envoi, remboursable sur le premier achat. 
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AFFICHES LUMINEUSES POUR FILMS 


à projecter sur l’écran 


F. MILON, Directeur. - 7, Faubourg Saint-Denis - Paris 


Usine à Saint-Maur (Seine) 


Positifs en couleurs sur verre 8 1/2 x 10 
et 8 1/2 >< 8 1/2 pour les Films suivants : 


La Dame de Monsoreau (2 clichés). — 
Les 3 Mousquetaires — Le Dindon(2 clich.). 
— Le Fils de Lagardère — Les Miséra- 
bles — Germinal — Sous la Mitraille — 
Jeanne d'Arc — Le Calvaire d'un Père — 
La Folie des Grandeurs — Le Secret — 
Réve d'amour— Inhocsignovinces(2clich.). 
Le Train en flamme — Saltarella — Sacri- 
lège —Sans Famille (2 clich.). — Les 5 Sous 
de Lavarède — Spartacus (4 clichés). — 
Le Médecin malgré lui — Un Drame au 
Pays Basque — Parla Main d’un autre — 
L'Envahissement (1870) — Les Mystères 
de la Jungle — La Marche des Rois — Pa- 
pillon, dit Lyonnais le Juste — Le Friquet 
— Le Puits mitoyen — Master Bob — Ba- 
gne d'enfants — Le Roman d'un mousse 
(3 clichés) — Le Légionnaire — Le For- 
çat 113 — Le Spectre du Passé — L’Ap- 
prentie — Napoléon (du sacre à Saïinte- 
Hélène) — Perdu dans l'ombre — Un fil à 
la patte. 


Exécutés exclusivement pour 
la Maison L, Aubert, de Paris 
Marc-Antoine et Cléopâtre (20 clichés 
différents) — Les Derniers Jours de Pom- 
péi (10 clichés). — Le Mystère d'une vie 
(8 clichés). — Le Roman de Carpentier — 
Fille-Mèére (2 clichés). — Les Cent Jours (4 
clich.).— Champignolmalgrélui— Atlantis. 


Pour l'exclusivité de la Maison 
Mary, de Paris 
Les Pardaïllan (4 clichés). 


Chaque cliché: prix nets 2 francs. 
Pour recevoir franco recommandé, ajouter 
O fr. 25 pour un ou deux clichés; et 
O fr. 50 pour n'importe quelle quantité. 
Adresser mandat au Directeur F, MILON, 
7, Faubourg Saint-Denis, Paris. 


Fortes remises à MM. les Directeurs des Agences de 
Location pour au moins douze positifs du méme cliché. 
Demanex prix el conditions. 

On exécule, sur commande, des positifs pour n'impor le 
quel film, par quantités non inférieures à douxe pièces de 
chaque sujet. 
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représenté aux Etats-Unis d'Amérique p0l | 


LA COMPAGNIE UNIVERSELLE DE PUBLICITÉ | 


45 West 34 th. streël 
New-York U.-5.-A 


Nos lecteurs américains sont priés de SJ 
adresser directement pour toutes transül” 
tions commerciales ou communications. 
——_——E 


UNITED STATES REPRÉSENTATIVES 
UNIVERSAL PUBLICITY COMPANY 


45 West 34 th. Street 
New-York U.-S.-A 


From whom sample copies, advertissing 
rates and all further particulars can LE 
obtained, 

PS PER ES SE LR RO EP EN OA ES CR AR EE OT 


De notre Correspondant particulier. 


Il y a encore des gens qui prétendent que le métiél 
d'acteur de cinéma est chose la plus facile et la plus 
aisée. L'accident qui est arrivé, il ÿ a quelques semaine 
à M. Herbert Brennon, un des metteurs en scène et €? 
même temps acteur pour l’Universal Film Ce, montre à 
quels dangers les acteurs sont quelquefois exposés. 

Il était aux Iles Bernudes, avec sa troupe, et tournait un 
film sensationnel pour l’Universal. Il s'agissait de repl k 
senter un combat sous l’eau entre Annette Kellermann € 
lui. À cet effet, on avait construit un grand réservoir 
verre de 3 mètres de côté, dont les parois avaient élé for” 
tement cimentées, et on l’avait rempli de 18.000 gallo® 
d’eau, c’est-à-dire de près de 800 hcctolitres. À un M0! 
ment donné, la pression de cette énorme masse d’eal 
rendue plus considérable encore par les mouvemen” 
des acteurs, a fait éclater l’une des parois, et l’eau s'es 
précipitée à torrents en dehors du réservoir, entraîna? 
dans sa course vertigineusc Miss Kellermann et M. Bren° 


non. 

Miss Kellermann en a été quitte pour une légère ble” 
sure au pied. Il n’en a pas été de même pour M. Brel. 
non. Son corps a été entrainé, en sortant, contre l'? 
côtés échancrés et coupanis de la paroi de verre, qui | 
ont littéralement déchiqueté le bras gauche et toul 1e 
côté gauche. On l’a transporté de suite à l’hôpital où 
a recu des soins emp:essés. Son état, à l'heure actuell® 
est assez satisfaisant, mais il se passera quelques mo} 
avant qu’il ne soil à même de reprendre ses fonctions: 

* 


2 * 


M. Georges Kleine, de retour d’un voyage de six mOi? 
qu’il vient de faire en Europe, a donné, dans un inter 
view les impressions qu’il a rapportées de son voyage: 


J. DEÉEBRIE 


CONSTRUCTEUR Breveté en tous pays 


Fournisseur des Principales Maisons du Monde entier 


Téléph ; é1é à 
roquerre am 142, Rue St-Maur, PARIS DÉNCINE e MAUS 


Machine à essuyer les Films 


APRÈS DÉVELOPPEMENT 


Modèle 1914 


SÉCURITÉ ABSOLUE SIMPLE et PRATIQUE 


Economie de Temps, de Frais, RAPIDITÉ DE CHARGEMENT 
de Main-d'Œuvre et de Liquide ee —— 
k Rens re NETTOYAGE PARFAIT 
ANIPULATION MINIMUM DU FILM AIRES 

RE TTE" FACILITÉ DE RECHANGE 
IMPOSSIBILITÉ DE  DÉTÉRIORER LA PERFORATION des Rubans d’essuvage . 


MATÉRIEL COMPLET POUR L'INDUSTRIE CINÉMA ERAPHOU 


Grande Médaille d’Or et Diplôme d'Honneur, Exposition de Londres 1913 


com--chboe--seme_m__—— 
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neo | E. MEIGNEN 
WOLF MEIGNEN ‘ DOCTEUR en DROIT 


Ingénieur Conseil Avocaf - Docteur en Droir_ ? Avocat-conseil de la Chambre syndicale 
(y Auteur du “ Théâtre et ses lois *” 


24,BOULEVARD et du ‘" Code du Cinéma” 


SAINT-DENIS : PARIS 


PRÈS LA PORTE SAINT-DENIS 
Telephone : NORD 57-52 Ad. Tel: BREWOL-PARIS. 


24, Boulevard Saint-Denis 


MARQUES Téléphone : NORD 57-52 
MODÈLES ———— 


CONSULTATIONS -PROCÈS 


Consultations de 6 h. 1/2 à 7 h. 1/2 ou sur rendez-Vol$ 


Il a dit, entre autres, en parlant de la longwmeur des pièces 5 | 
à présenter sur l'écran, que Iles Editeurs defilms du HA d 
continent sont encore indécis à ce sujet. Ils obsexyent On a projeté, il y a quelques jours, dans un théâtre | 
actuellement leur public pour se rendre compte de ee Chicago, trois bandes très intéressantes, montrant $ 
qu'il désire et pour savoir s’il préfère des pièces de lon, E voyage qu’a fait récemment le colonel Roosevelt daf 
gue haleine. Ils pensent toutefois que ces dernières, PAmérique du Sud. 
pourvu qu’elles ne dépassent pas 1.800 ou 2.000 mètres, L 
ont une grande chance de succès. Mais il faudra, avant nos k 
tout, que le sujet de la pièce soit intéressant, car, il n’y a La Compagnie Kalém vient d’avoir une idée de réclan 
rien de si mortellement ennuyeux que de voir se dérou- K très originale pour un de ses films. Elle a tour 
ler une pièce de 1.000 mètres ou plus, dont le sujet est récemment le film Colleen Bavon, une adaptation d’un de 
dénué de tout intérêl. blus célèbres drames irlandais de Dion Boucicault: 


PE : AE L fm sera livré le 16 mars. Or, le lendemain, 17 mar“ ; 
. « Les Editeurs européens, a-t-il ajouté, ont plus de la ie de Saint Patrick, le patron des Irlandais, qui‘ 
: & facilité que nous pour donner de longues pièces, car célè rée d’une façon grandiose par ces derniers dans {ol 
«les prix d’entrée varient et sont plus élevés que chez les Etats-Unis. } 
« nous, allant de 1 franc à 6 francs. L'Hippodrome Gau- La Compagnie Kalem a donc imaginé de faire venil 
« mont, à Paris, contient 5.600 places assises cet 1.400 pla- d'Irlande‘ un nombre considérable de sacs remplis de t@LpM 
« ces debout. J’y suis allé, un soir, par un temps de pluie irlandaise, prise à la base du Roc de Coleen Bavon. ce 
!« et il était bondé de monde. C’est évidémment celle sacs sont arrés celte semaine et seront distribués grat® 
« Capacité de la salle ct les différents prix des places qui par la Compagnie Kalem à ceux des Exploitants qui 
« ont permis à MM. Gaumont de payer 20 000 francs l'ex- sont rendus acquéreurs de l'exclusivité du film Collet 
« clusivité pour une semaine, des Derniers Jours de Pom- Bavon. a" 
« péi. Il faudra donc, de toute nécessité, en arriver à Ces Exploitants, à leur tour, le 17 mars, jour de Saiin 
« augmenter les prix ici, si nous voulons donncr des Patrick, répandront cette terre dans le hall intérieur dé 
« pièces d’une certaine longueur. » précède leurs salles de spectacle. Et il n’y a nul doëy 

“ qu'aussitôt que ce fait sera porté à leur connaissance; je 

Rte ’ foule immense d’Irlandais iront au cinéma, non sel} 

ne : te ' ; 4 ment pour voir le film, mais pour fouler la terre ge 

Il n’y a pas qu’à Paris que l’on élève chaque jour de vient du pays natal. Car il n'ya rien de plus sacré pi 

nouveaux théâtres de cinéma. Il s’en construit quatre en les Irlandais des Etats-Unis que le sol de l'Irlande, pie 

ce moment à Chicago, dont le plus petit coûtera 250.0C0 que la plupart, nés ici, ne l’aient jamais vu et ne le Y | 
francs et le plus grand un million de francs. La somme ront sans doute jamais. 


. ! A 1 1 & . : A , ÿ 
lolale exigée pour ces quatre théâtres s’élèvera à 2 mil- Mais, comme idée de réclame, ce n’est réellement p' 


lions 500.000 francs. banal ! 
ÿ ; L ’ ù EU : À 

Le «Chicago Censor Board », autrement dit la Cen- La Universal Film Ce, de New-York, et la Compagni£ $ 
sure, a examiné, l’année dernièré, 8.442 bandes de films. Lithographie Morgan, de Cleveland, viennent de pa5*%M 
Sur ce nombre, elle en a rejeté entièrement-343. De plus, un contrat dans lequel cette dernière s'engage à four 
elle a ordonné de faire dans certains des autres films des toutes les affiches et les lithographies nécessaires à 1 Ua 
coupures, dont le métrage s'élève à plus de 20.000 mètres. Eee Et 
Elle a donc condamné en tout 136.000 metres de films. Si , , : s A NA 
l’on prend comme base approximative de prix de produc- Le prix d'une k CAMPAGNE D'À | 
tion 2.500 francs pour 300 mètres — ce qui est encore une NONCES paraît insignifiant, quand s | 
moyenne assez basse — on voit que les Editéurs de films à 1 £ , | 
ont perdu, par le fait des décisions adverses de la Cen- considère le & bénéfice qn elle met | 
sure, une somme évaluée à près d un million de francs. même de réaliser. 


k 


ee 


+ Fragson est Jà qui chante, de sa 


Voix ire î 

an ironique et tendre. Les milliers de 
arisiens « 
Char q 


Cinématographistes, 

ne Suivez pas 

Dame Routine! 
…Il faut 


LOujourS Qu NOUVEAU 


pour attirer 


les Spectateurs 


Vous le trouterez 
PRATI QUE 
SANS RIVAL 


où Je à Adieu, Grenade, ma charmante ! 
p'tits gas is une blonde!.. En avant les 
veux PE la P'tit” dame du métro, Si tu 
e trembr. mon bonheur, le Thé tango. 
a vive ement du phonographe ajoute, 
Chose ecité métallique du son, quelque 
nétrant: 84 qui rend l’humour plus pé- 
Voix EE la grâce plus touchante.. La 
nous Er peut-être encore que le geste, 
direct ent; nous frappe d’un contact 
des infesr Se dit : « Quoi! ces paroles, 
Pagent exions qui s’égrènent, qui'se pro- 
Vivante Fe ondes comme si une bouche 
usoire +, émettait, ce n’est qu'un écho 
là. ne lointaine survie de l’au-de- 
k U re 6 > sen- 
Sation trouble. demeure ému, d’une sen 
vole tes Perpétués sur l’écran magique, 
— m Rrisonnières des sombres disques. 
Môrt} à erieux mélange de la vie et de la 
rant Ja Qi que peu à peu grandit, éclai- 
tincene qoute où l'humanité tâtonne, l’é- 
€ de Prométhée, voleur du feu. 


Victor MARGUERITTE. 


chez Ci. M E N 


10 et 10’, Boulevard Bonne-Nouvelle. PARIS 


MED 0 RIZ UE NENCEDE MERE CT 


CHANTANT 


CQUIS est à ar 
__ EN AVANT vers 13 FORTUNE 


SYNCHRO 
MENDEL 


s'adapte 
sur 


Ninporte quel Cinéma 
en 10 minutes ! 


SUCCÈS | SUCCÈS ! 


Plus de 1.000 Jolies Scènes 
CHANTANTES 


PARLANTES 
louees 10 francs !.Semaine 


Demandez TARIF, 10bis, Boulevard Bonne-Nouvelle, PARIS 
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Cinématographique 
DE _ L'EST 


EE. PIÈDER 


16, Rue St-Georges, NANCY - Tél. 11-05 


ge 


ACHAT, VENTE & LOCATION DE FILMS 


# ss. 
Postes complets pour Exploitations 
se 
Fournitures Générales, Accessoires, Pièces détachées 

ES 

CINÉMA DE SALON 
Je 

PS d Représentation — Commission 


éééééeséehiiihiiitiiiiiitititéttis 


versal, pendant une période de deux années. C’est, sans 
cont.edit, le contrat d'affiches le plus important qui se 
soit jamais signé dans l’industrie cinématographique. On 
peut se rendre compte de son importance, si l’on consi- 
dère que la somme à débourser s’élèvera à près de 7 mil- 
lions de francs et que le nombre d'affiches produites mon- 


tera à 15 millions. 
* 


*X * 


Comme la conscription militaire n’existe pas aux Etats- 
Unis, on se sert maintenant de films représentant di- 
verses scènes de la vie militaire pour inciter les jeunes 
gens à s'engager dans l’armée. D’après le Révérend Dick- 
son, chapelain du 16me d’Artillerie, cette idée a eu jusqu’à 
présent beaucoup de succès. 

ONCLE SAM. 


lllustriertes Journal der Cinématographie. 
PROJEKTION, G.M.b.H., Berlin_N. 65 
Luxemburgerstrasse. 


ME 


G CARD CNY S Ca Da D AV AT CRIS Cp nd ce/nerS VAT OI 


GEHRONIQUE ITAILIENTÉ 
; 3 


De notre Correspondant particulier : 


Le 12 courant, au siège de la Banque de Rome, auf 
lieu une réunion générale extraordinaire des actionnal} 
de la Sociétés « Cinès » en vue d’une augmentation 
capital social, qui, de 4 milions et demi, sera porté de 
millions et demi de francs, grâce à une émission" 
10.000 actions de 100 francs: efi 

A cette occasion le Conseil d’Aministrationfroporf 
pour l’exercice échu un dividende de 12 fr. 50 par acti 

* 


* * . 


M: Mandl, directeur de la Mester Film--de Bert 


trouve depuis quelques jours à Rome. Son voyage se 


porte à la prochaine ouverture du nouvel AE 
que cette importante maison allemande vient de fon 
en Italie pour la fabrication des films. ; 


* 


On ouvre : on ouvre. 

Où? — Partout. qi 

À Rome, à Palerme, à Gênes, à Venise, à Milan, à 4 
rin, à Florence et dans toute les villes de deuxième» t | 
sième et même quatre-vingt dixième ordre. | 

Le cinéma s’infiltre partout. 0 

C’est une vogue, une grande vogue... je dirai mie | 
c’est. une vague, une vague: monstre, colossale; une 
gue à raz de marée, qui couvre tout, va partout, pr us 
tout l'espace, emportant dans l'éternel oubli tout uea Î 
de boîtes à musique, de music-hall, de théâtre de Pot 
et d’opérettes et même de grands théâtres qui se transfoM 
ment — suivant la mode du jour — en cinéma. of n 

À preuve, les. grands théâtres Carlo Felice et le Fa 
feama à Gênes; le Dal Verne à Milan; le Alfiesi à TU 
Apollo et l'Argentine de Rome, où — ces jours dern 
— on donna l’inoubliable première de l’Histoire de dé 
rot de l’Italica-Ars. A Gênes le grand caté Roma, le rem ile 
vous de tous. les étrangers de marque et de toute less 
de la superbe, va disparaître sous peu, pour céder le p 
à ttdstliation d’un grand cinéma... à 

Sic transit gloria mundi. 

* 
* * 

jt 
pr 


à r 
. La Photo-Drama aura son représentant à Paris, 4 
Saint-Lazare. La production de cette nouvelle mal 
sera incessemment portée sur le marché. 
* 


* * 


‘ [} 

A Turin — via Melchiorre Gioia, 8 — s’est ouverte 1, 
nouvelle maison pour le commerce des films, sous 
nom de Taurinia-Film. La direction en a été confiée 
FER Paslo, propriétaire du cinéma Spiendi 

hiesi. 4 
Une autre maison du même genre vient de s'ouvril 
Milan, via Maurello, sous le nom de Industria Lombdl 
Cinematografi e films. 

Bonne chance à tout le monde. 


* 


* * 


Dans ma dernière chronique j'ai déjà parlé de la ue 
velle maison d’édition qui vient de s'ouvrir à Pale” 
sous la direction habile de Lucarelli. 2 A 

Les trois premiers films déjà prêts sont : Tempéles 
Hypnotisme. — Tais-loi- mon cœur. On parle d’un 
film tiré d’un sujet sicilien, et qui serait déjà en prépa 
tion, Nous en reparlerons, j 


Téléphone : 607 


Mais des Films avec 


Quelques titres : 


Sous l’étreinte du Serpent. . 
L'Homme aux deux Visages. 
Le Capitaine Kidd . ...... 
Le Maitre de la Mort . . ... 


Catastrophe vengeresse . . . . 
DC faux Billet... ........ 
Les Fabricants de diamants. 
BPArtacags . 4 een 


Pas ou peu de réclames..…… 


600 
855 
890 
1650 
660 
625 
882 
603 
600 
2150 


DOMPTOIR INTERNATIONAL DE GINÉMATOGRAPHIE 


Siège Social : LILLE — 11-13, Parvis Saint-Maurice, 11-13 — (NORD) 


Adresse télégraphique : 
Bruxelles : Agent général pour la Belgique et la Hollande : 


Ch. Hendrickx, 67, Rue des Plantes. — Téléph. À. 105-82. 
Liège : J. B. Dirick, 1, Quai de la Baîte. — Téléph. 4801. 


Demandez les Programmes du COMPTUR, 
les SEULS dont le SUCCES est ASSURE. 


Pringipe de la Maison: 


m. 
m. 
m. 


m. 


m. 
m, 


et quantités de Films dramatiques, comiques. 


Grand choix de Films documentaires en noir et couleurs. 


. Selig 

. Transatlantic (2 exempl.) 
. Vitagraph 

. Cinès 


C2 


INTERCINÉ-LILLE 


Transatlantic (2 exempl.) 
Série Yvette Andreyor (2 exempl.) 
Transatlantic 


Rex 
(8 exempl.) 
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Éa célèbre artiste lyrique, Gemina Belliucioni,, passe, 
élle aussi, au cinéma. L 


On dit qu’elle vient de souscrire un contrat avec une: 


importante maison de Berlin, qui se propose de filmer 
les meilleures pièces du répertoire de la grande artiste. 
A quand le tour de Caruso? é 


*« 


* *x 


. Fregoli!… Qui ne connaît pas Frégoli d’un bout du. 


monde à l’autre bout? Lui aussi va faire du cinéma, et 
vient de signer un engagement avec une des principales 
maisons d'édition du nord de l'Italie : disons de suite Tu- 
rin, pour être plus-exacts. : 

Mais, pour aujourd’hui je ne puis pas en dire davan- 
tage. 
: Pour du transformisme, nous en aurons: et à haute 
dose; mais sera-t-il aussi goûté sur l'écran qu’il l’a été sur 
la scène? J’en doute fort, car cela va ressembler comme 
deux gouttes d’eau à du truquage, au vulgaire truquage 
de l’enfance du ciné. 

Mais, ne soyons pas des prophètes de malheur : atten- 
dons pour juger; et qui vivra, verra. 


* * 


M. le docteur Maggiotti, directeur dela maison d’alié- 

és de Côme, près Milan, a fait donner, dans la grande 
salle à manger de son vaste établissement, une séance de 
cinéma avec un programme choisi parmi les films les 
plus comiques. 
: Assistaient à cette séance tout le corps sanitaire, les in- 
firmiers, les autorités locales et plus de 400 malades, qui 
prirent un plaisir absolument exceptionnel à ce divertis- 
sement qui, pour beaucoup d’entre eux, était tout à fait 
inconnu. 
» Les expériences seront répétées prochainement. 
4 

E , W 

A Venise, au Cinéma Saint-Marc, tous les dimanches 
matin, on donne une représensation spéciale où l’on ne 
projecte que du film instructif, illustré par la parole d’un 
conférencier. 

: Tour à tour se succèdent sur l'écran des films scienti- 
fiques, d'histoire naturelle, de géographie, etc. Cette ini- 
tiative, qui sera encouragée par une large subvention de 
la mairie de Venisé, a été prise par l'Ecole Libre Popu- 
laire. 

L'exemple était à noter. 


EVA na Con a Con 7 CV 2 Con VAI Con VD Con Con 2 5 
CHRONIQUE ESPAGNOLE 


De notre Correspondant particulier. 


Barcelone, le 9 mars 1914. 


Vous envoyer une chronique de chez nous, par les 

temps qui courent, c’est un peu difficile. Peu ou pas de 
nouvelles qui vaillent la peine d’intéresser les lecteurs 
du Courrier. 
Si chaque homme a sa croix à supporter, chaque 
industrie, chaque commerce, chaque corporation, a 
aussi la sienne. Nous autres, dans le cinéma, je crois que 
nous en avons plusieurs. 

La guerre que le théâtre fait au cinéma est la croix 


universelle, car elle est plus où moins déchaînée dans : 


tous les pays; mais, à part celle-là, nous en avons d’au- 
trés qui changent d’aspect d’un pays à l’autre. : 
Vous autres, en France, après la crise entre les Exploi- 
tants et les Loueurs, vous avez actuellement la menace 
de la perception du droit d'auteur. En Italie, c’est l’écra- 
sant impôt que veut appliquer le gouvernement aux salles 
dé’spectacle, lesquelles devraient payer environ le 70 0/0. 
derecettes brutes : ils veulent prendre tout, quoi! 


* du Syndicat des Exploitants du Sud-Est 4 


FN 


Ici en Espagne — non, pas en toute l'Espagne, mais 
Barcelone — on veut nous tuer avec la Censure : U 
Censure idiote, impossible, absurde dans son princip® 
dans ses manifestations et surtout dans son applicatio® 
* Et c’est comme chez vous, comme en Italie, une Ie 
générale de boucliers, de protestations et de hauts CrIS 
: Voici le typique de l’heure actuelle. . 0 

Quant à du nouveau, rien de bien intéressant, à P? 
quelques bons films que nous présente la Maison il 
novas Arderius, parmi lesquels nous retenons : La Fianb 
des Lions et Robinson Crusoé. jus 

Ces deux ouvrages sont sûrement destinés au P 
grand succès dans tôus les pays. ê 

Voilà encore une fois Barcelone à la tête du mouvs 
ment de toute l'Espagne. 0 

Toujours en avant, Catalogne ! Catalogne quand mêmes 


A. TETORSY: 


FRAICHEUR PARFUMÉE 


# 
6 : Ti 
Les convives du grand banquet des Directeurs de ca 
mas furent surpris mercredi par la délicieuse fraiche 
et le parfum discret qui régnèrent dans la salle. 


z É [05% 
Nous n’étonnerons personne si nous disons que M. Ko 


crie 


Sack y venait de passer avec son vaporisateur. Il ME 
d’être recommandé à tous nos collègues. 


A VIENS DER 


Perforeuse Debrie, presque neuve, avec moteur ee 
DIE teen nn de An Et ee Le SAT e La 350 


: if 

Elgephone-bloc, le plus puissant phonographe à 92 
état neuf absoMams dt Lemaire lues 88 0 7 CAR fr 
à Visibles à Paris. 


Ecrire : Charles, 33, boul. Victor-Hugo, Poissy (s.-et-0 : 
SENS PE PNPEE SRE DGSE PAPER PPS PURE PISE ROSE 


& 
RER 


Dernière Heure 


>ar suite d’une erreur de composition, nou 
avons porté dans le compte rendu du pa 
quet M. Giraud, directeur du Kursaal 
Fémina-Cinéma, de Toulon, comme délég! 


aussi comme délégué du Syndicat du SU 
Ouest. | 

Or, M. Etienne Giraud est Président de h. 
Fédération Cinématographique du Midi di 
la France, dont le siège social est à Ma} 
seille. C’ést de cette organisation qu'il €” 
le délégué. 

Nous nous empressons de remettr 
choses au point en présentant à M. Girals 
toutes nos excuses pour cette involontairs | 
erreur. 


e Je! 
10, 


FRANCE. — BELGIQUE. — HOELANDE. — Un 
ESPAGNE. — PORTUGAL. — SUISSE. 
AMÉRIQUE DU SUD. — CUBA. — MEXIQUE. 
PHILLIPPINES. 


assurez-vous lexclusivité des Films : 
SÉRIE 
Charles 
RER L DECROIX 


mp à Grande Sensation |: VÆ_VICTIS 


Drame en S parties 


7 Drame Concédé pour la France et la Belgique à 
20 mètres Grande Affiche 


l'Agence Cinématographique. 
Tragédie de la vie d’un metteur en scène ciné- 

Matographique. Avec tous les détails de la fabri- 

Cation du film. 


Mrès intéressant, — Photo excellente. | Séparés de Biens 


en AN UN TN EUR MA A RER ER 


Comédie 


Son Mari le Noceur | =" _. 


Une excellente comédie française, gaie, spiri- 
é Comédie tuelle, amusante, dans laquelle M. Charles 
70 mètres Affiche DECROIX démontre tout son talent .comme 


> ns AE metteur en scène. 
Cest une comédie d’une gaîté ‘folle du com- 


Mencement jusqu’à la fin. Photographie excellente. 


a 
0 
———— 
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ECRAN DE 4 m CARRÉS 


G. MENDEL 


CONSTRUCTEUR-BREVETÉ 


10" boul. Bonne-Nouvelle, PARIS 


Catalogue franco - Démonstration gratuite 
Concessionnaires régionaux demandés 


PRGBUCTION DE SUN 
SLECTAICITE PANTOU 


FRA 


VA CONQUERIR LE MONDE 
PAR SA QUALITE:r SES AVANTALES. 


LE CINÉMA  ÉLECTRIC” 


Familles - Ecoles - Commeërce 


L’ ‘ Électric” se -branche ‘sur 
toutes les prises de courant. 
Complet avéc 100 mètres de 
RE BAT ” 


ROME ALIAS 


Le même, produisant son électricité partout. 360 fr. 


L’ “Electric” passe tous les Films 


La puissance de 1Œil 


La vue est d’un pouvoir magique. Philosophes, poètes €t 
théologiens de tous temps nous disent dans leurs in-folios 
poudreux que les yeux sont les portes de l'âme; et tout Î€ 
monde est d'accord pour convenir que de tous les maux qui 
rongent notre humanité, il n’en est pas de plus lamentable 
que la cécité. La vue, c’est le sens le plus parfait que nous 
possédions, car il frappe avec autant d’intensité la mémoifé 
et la raison : lune emmagasine et l’autre retient. Le juge 
ment de la majeure partie des hommes est plus formé de cé 
qu’ils ont vu que de ce qu'ils ont entendu. Et même, nous 
n’accordons de ferme croyance qu’à celui qui nous raconté 
un fait en disant : « Je l’ai vu », et qui le prouve. : 

Je lai vu : C'est bientôt ce que diront les petits écoliers 
de toutes les communes de France quand l’austère et gravé 
tableau noir aura fait une petite place à côté de lui au lum 
neux et gai tableau blanc, l'écran cinématographique. 

D'ici peu, tous ces millions de petits cerveaux verron! 
venir à eux par le clair chemin des yeux tout ce que jusqu 
présent ils ne pouvaient qu'imaginer et se figurer : la meñ 
la montagne, la tempête, le volcan, toute la nature, en u? 
mot, et toutes les beautés du labeur humain : les villes € 
leurs industries, les campagnes et leurs travaux. É 

Ces vues, venant apporter aux leçons du maître lappoint 
de leur preuve irréfutable et animée, ne pourront que $ 
graver d’une façon indélébile dans ces jeunes cerveaux qu! 
se tendent vers la vérité comme des fleurs vers le soleil. 

Cette méthode d’assimiler le cinématographe au rôlé 
d'auxiliaire et de collaborateur de l’instituteur et du maïit'® 
d'école nous prépare une moisson d’intelligences d’une fi 
chesse incalculable. Ce n’est pas en terrain stérile que tom” 
bera la parole du professeur, l'expérience l’a prouvé et elle 
est nettement favorable au cinématographe à l’école. 

Avec lui, le maître dévoué ne se heurtera pas à l'indifé- 
rence, à l’hostilité de ces petits cerveaux qui se ferment 1n$° 
tinctivement à tout ce qui est aride ou qui exige une atten 
tion soutenue. , 

Allez donc demander de l'attention à des enfants quan 
au dehors brille le clair soleil et que les mille voix de fa na 
ture chantent la liberté, et qu’ils n’ont pour reposer leur” 
yeux que les ternes livres quelquefois illustrés et les tableau* 
muraux immobiles. Mais que l'obscurité se fasse dans 1 
classe, qu’un point blanc s’éclaire, et que la vie extérieufé 
vienne par l'écran remplir leurs yeux avides de vie et d£ 
mouvement et vous verrez avec quelle attention, avec quell® 
ferveur et quelle obstination toutes ces petites intelligence? 
boiront, comme le sable l’eau pure, l’enseignement anim 
qui leur conservera la belle, la magnifique, la féerique illu 
sion que c’est un jeu. Leur goût pour le travail en sera aug! 
menté d'autant, et ils en comprendront mieux toute 
beauté, toute la nécessité et toute la force. Enfin, pour cé 
jeunes cerveaux : Travail, Liberté, ne seront plus que des 
mots vides de sens! 

(Le Cinéma.) VE 
a ————_—__—_—_—_—_——————_—_——_ 
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ANUFACTURE D'ANTIMORBINE 
83, Faubourg Saint-Denis, PARIS (Xe) 
Appareils et liquide désinfectant pour Cinémas 
Prix du liquide: 24 fr.; le bid. de 5 lit. donne 300 lit. d'eau 
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Se méfier des imitations 
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CHRONIQUE LILI OISE 


De notre Correspondant particulier. 


Fe Succès fut très grand pendant la dernière quinzaine, 
ÉNRAs établissements cinématographiques. La série des 
eau Aus est ouverte, et nous félicitons les ass du 
ue “PS de programmes que le public applaudit cha 
blu l'Omnia-Pathé, Le Téléphone qui accuse a beaucoup 
exé QE public, tant par sa nouveauté d'idée que par son 
Garr ion irréprochable. Avec Mlle Guintini, MM. Claude 
condf: ernard et Magnier. Ce scénario contient une 
les juion essentielle de succès : l'intérêt constant pendant 
Ville re parties. Prince fut délicieux dans Bébé, vaude- 
Un fr rés amusant, aux péripéties qui se déroulent dans 
Sons anc éclat de rire. Disons tout le bien que nous pen- 
leurs € La Lutte pour la vie; ce scénario est un des meil- 
Succè Parus à ce jour; l’action y est menée avec grand 
’adr S et interprétation en est de tout premier ordre. 
dre anirable Mme Robinne, le beau talent de M. Alexan- 
dan .de MM. Signoret et Ravet, ont réalisé dans ce beau 
Sicale. de magnifiques créations. Quant à l'adaptation mu- 
ou elle est irréprochable. bi 
Succès Sommes heureux de profiter de cette série de 
félicit, Pour réitérer à M. de Saint-Mesmin, nos sincères 
aux ç ations pour le caractère artistique qu'il sait donner 
A Pectacles de son établissement. 
beay “le-Cinéma, le succès fut aussi très grand, avec le 
SCéna llm dramatique d'Ambrosio : Michel Perrin. Ce 
"i0, à l’action très bien conduite, est interprété avec 
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Films à succès du Monde entier 
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51, boulevard Bonne-Nouvelle, PARIS 


SPÉCIALITÉ DE FILMS EN COULEURS 


BRUXELLES 
Charles BELOT, 26, Rue du Poinçon 
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REPRÉSENTATION 


Téléphone : 


GUTENBERG 11-7 


acétylénique 
Blocs 


Fournitures 


beaucoup d’art par le grand tragédien italien Hermete 
Novelli, dont le jeu naturel et sympathique apporte à ce 
film un charme tout particulier. De magnifiques vues do- 
cumentaires marines, très intéressantes et instructives, 
et un très joli panorama en couleurs, complètent ce beau 
programme, très heureusement choisi, pour faire suite 
au succès remporté par Spartacus, la semaine précé- 
dente. 
B. AUVERTIN. 


E CNY Con a0 Con Va Con V9 Con CV 9 Con 27 Con 1 CV 3 
CHRONIQUE NORMANDE 


De notre Correspondant particulier : 


Prochainement sera donné au CINÉMA Vicror HUGO, à 
Evreux, Sans Famille, d'Hector Malot, pièce qui a obtenu 
en France et à l'Etranger un immense succès. 

Nul doute qu’un nombreux public ira applaudir ce 
merveilleux film Pathé. 

Le CINÉMA Vicror Huo est la maison de spectacle de 
ce genre préférée de la population Ebroïcienne. 

Il faut dire que tout le mérite en revient à l’activité de 
la Direction. 

Successivement ont passé sur l’écran Victor-Hugo : 

Les Misérables, Roger la Honte, L'Enfant de la Folle, 
Germinal, La Glu, La Dame aux Camélias, ete, ete., toutes 
pièces des Etablissements Pathé Frères. 

À noter également Quo Vadis, un des plus grands films 
actuels (5000 m.), interprété par 5000 acteurs et 5000 figu- 
rants, 

Henri DE BoNcourt, 
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Etablissements PATH É Frères 


Société anonyme au Capital de 30.000.000 de francs 
Siège Social : 30, Boulevard des Italiens, Paris 
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Projecteur PATHÉ, Modèle 191/ 


le type le plus parfait du projecteur pour grande exploitation 4 


es | > 
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EE 
rojecteur Pafne 


| modèle 1914 


CCnstruit tout spécialement en vue des besoins 
de l'exploitation intensive actuelle 


constitue 


k Type le plus parfait des Appareils de Projection 


Par la robustesse et le fini incomparables 
de tous ses organes (d'acier trempé et rectifié) 
Par sa simplicité, sa marche silencieuse 


et sa fixité absolue, 


il s'impose à tout Exploitant soucieux 
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Q W LE COLLIER : Comédie 
. Lo 


un oietie, fille d’un pauvre ouvrier, trouve dans la rue 
rouvagp que collier. Triomphante, elle rapporte sa 
Missaige je SON père pour qu'il la porte chez le com- 
te rama de police. Mais deux vagabonds ont vu Colet- 
lesmae er.le joyaux et l'ont suivie. La nuit venue, 
tion de andrins pénètrent chez l’ouvrier dans linten- 
Lun Y0Ier le bijou. S 
du vol, U* le découvre mais voulant profiter seul 
Mpag il essaie de le dérober aux regards de son 
cu Dion; celui-ci surprend le mouvement, une dis- 
Colette élève entre les deux hommes. 2 

m et son père réveillés par le bruit donnent 

& et la police bientôt accourue capture facile- 
eux voleurs qui s’en vont au dépôt méditer 
lui, COnvénient qu’il y a à convoiter le bien d’au- 


ee 


LUBIN 


À LE SACRIFICE DE MELITA 
Comédie 
Jean, y 


Un con Intendant du ranch de Monsieur Hilton, est 
la ro Pagnie de plusieurs cow-boys à la cantine de 
Mexi car, lorsqu'il se prend de querelle avec quelques 
Mélita ns barce qu'il se montre trop aimable envers 
i La L. ouquetière. 
les ne fille aime Jean en secret, et, se trompant 
ture paroles aimables et les attentions dont il l’en- 
les Phase S’'imagine que son amour est partagé, mais 
r c'ences de l’intendant pour Mélita sont d’une 
Oute amicale car il est fiancé à Lola Hilton, 
Le pes On patron, | SES 
Saneho. tu-ère de Mélita voudrait la voir épouser 
lenir zun Mexicain, il la maltraite même afin d’ob- 
Scè Re consentement. Jean surprend. la. pénible 
de évolté par la brutalité des deux hommes il 
nt et de uelques coups de poing bien admi- 
" D en fuite les deux mexicains. 
iè ént U plus tard, alors que Lola et Jean se pro- 
travers le ranch, ils sont capturés par le 


M Court” Mais Mélita a vu la scène; sautant en selle 
ère du secours. On s'empare de Sancho et du beau- 
d'Éntouré 
Jean 1 mais elle se soustrait aux remerciements de 


2 


INÉMATOGRAPHIQUE k 


\ L'OR ET NOTRE CŒUR 


NORDISK 


Comédie dramatique 


Le banquier Grandet, a englouti dans de douteuses 
spéculations non seulement sa fortune, mais encore 
50.000 francs que lui avait confiés un ami d’enfance: 
Désespéré, il songe à se tuer. ‘ttes 

Ce soir là, sa fille, Lili, éprouvant un pressentiment 
se glisse hors de sa chambre. Par le trou de la ser- 
rure, elle voit son père placer une lettre dans le tiroir 
de son bureau. 

À peine est-il passé dans sa chambre à coucher que 
Lili se précipite, afin de prendre connaissance du pli, 
elle lit: 

Ma chère enfant, RES FRA 

Tu sais que je suis ruiné. Mais tu ignores que dans 
l'espoir de sauver une situation embarrässée, ton père 
a dépensé 50.000 francs que lui avait confiés Monsieur 
Vernon, son ami d'enfance. ; 

Aie pilié de ma souffrance, ma chère pelite, et par- 
donne à ma mémoire. 

Recçois le dernier baiser de ton pére! } 

Elle se précipite dan sla chambre de son père, Gran- 
det a déjà le canon du revolver sur la tempe. Devant 
la douleur de sa fille aimée, il renonce à son horrible 
projet. Lili lui promet d’aller dès le lendemain parler 
à Vernon. à 

M. Vernon, dans le cercle des jeunes artistes, a la 
réputation d’être un homme bienfaisant. Quand Lili le 
lendemain se rend à son bureau elle rencontre dans 
l’antichambre, Paul son camarade de l’école de pein- 
ture. 

Vernon est bouleversé par la perte de son argent 
mais, peu à peu touché par le chagrin de la jeune 
fille, il devient plus doux et lui remet un mot pour 
son père « Pour notre vieille amitié et pour ta char- 
mante fille, tout doit être oublié. » #0 

Un nouveau temps commence pour le banuier ruiné, 
Il veut se relever et il trouve des collaborateurs ex- 
cellents en Lili et Paul. fe 

Cependant, Vernon qui aime Lili, a renoué des rela: 
tions avec le banquier Grandet. Il ne tarde pas à læ 
demander en mariage. Elle connait sa dette de recon- 
naissance envers cet homme, et accepte sa demande. : 

Le même jour, elle rend visite à Paul pour prendre 
congé de lui. Elle lui fait comprendre qu’ils doivent 
se séparer, Après cette entrevue, Paul errant par les 
rues de la ville, Rs par hasard une conversa- 
tion entre trois bandits qui forment le plan de cam 
brioler le même soir la villa de Vernon. À 


. Doit-il avertir M. Vernon, celui qui lui a volé som 


bonheur ? Foncièrement honnête, le jeune homme 


hésite à peine, et le soir même il attend de pied ferme 


en compagnie de Vernon, la venue des cambrioleurs. 
La nuit venue, deux ombres ‘se glissent dans lhôtel, 
Paul se précipite vers elles, tandis que M. Vernon, 
dont le, bras tremble, tire un coup de revolver qui 
atteint le jeune homme. | 

Lorsqu'on rapporte Paul blessé, chez le banquier: 
Grandet, la douleur de Lili est si grande que M. Ver- 
non comprend que la jeune fille s’unit à lui par dé- 
voir, non par affection, et voulant lui donner une m4 
gnifique preuve de son amour, il lui rend sa parole. 


J 
SASCHA 


Au Lac de CRUNDL dans le SALZKAMMERGUT 


Plein air ( 


Le village Grundisee au pied de Barkenstein — Res- 


taurant À la.tenancière — 


>anorama du Lac de Crundi 
— La source du Traun. k : TAN 


Ke 
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Série YVETTE ANDREYOR 


2) 


YVETTE SE MARIE : Vaudeville en trois actes 


Yvette, est en âge de se marier, mais son petit Ca- 
ractère insouciant s’accomode assez difficilement de 
cette idée. Le flirt est pour .elle la chose la plus déli- 
cieuse, aussi ne compte-t-elle plus ses amoureux |! 


_ Son esprit ingénieux se tire assez facilement de ces 


imbroglios et chacun est très surpris quand elle an- 
nonce que malgré tous ses flirts, elle choisit le peintre 
Chaceroy qui, seul, ne lui fait pas la cour. C’est même 
précisément pour le punir de cette indifférence, dit- 
elle, qu’elle veut l’épouser. 

Chaceroy est un bon garçon. Il accepte tout: Yvette. 
le vilain petit caractère, et Youyou, le petit chien si 
mignon et si peu génant qu’il se perd dans le man- 
chon de sa maîtresse. 

Si peu génant !. Hélas Chaceroy s’est trompé, car 
Youyou est un rival qui ne permet pas qu’on embrasse 
sa maîtresse. Aussi Je voyage de noces sur la Côte 
d'Azur est-il un long calvaire pour le pauvre mari ! 
Yvette n’imagine-t-elle pas de dire à son mari qu’elle 
ne l’aimera que s’il se fait aviateur. 

Le voici contraint à monter au dessus des nuages, 
mais Yvette a peur en le voyant si haut, et c’est bien 
gentiment qu’elle avoue sa faute en demandant par- 


. don. 


NN 


Après de délicieuses promenades parmi les sites 
merveilleux de la Côte d'Azur, on rentre à Paris. Cha- 
ceroy se remet au travail, il prépare un grand tableau 
pour le prochain salon et fait prendre la pose à son 
modèle: la jolie Carmen. 

Yvette, pénétrant à l’improviste dans l'atelier, croit 
surprendre son mari en flagrant délit ; avec de grands 
gestes et des injures à l'adresse de linnocent mari 
elle quitte la maison. 

Heureusemetn, beau-papa d'accord avec son gendre, 


-arrangera tout. Il fait donner une fête par un ami de 


la maison et à cetté fête seront invités séparément 
Yvette et son mari. Tout à coup Yvette voit venir à 
elle à Bob, non pas sur la main, maïs là... sur la joue » 
pour jouer un tour à son époux « Embrassez-moi, dit- 
elle à Bob, non pas la main, mais là. sur la joue » 
Chaceroy derrière elle, a tout vu, sa main se lève et 
tombe sur les deux joues de Bob. Un duel ? mais quel 
duel? Bob qui n’a jamais touché un pistolet de sa vie 
tremble comme une feuille. 

: Une, deux, trois, les pistolets partent, Bob a fermé 
les yeux. Un silence, et chacun se regarde, Bob est 
encore vivant, il bondit de joie. 

Mais que se passe-t-il là-bas ? Un cri, Chaceroy 


 chancèle, le médecin se précipite. Mais Yvette le de- 


vance; prévenue à temps, elle a suivi l’impulsion! de 
I 


son cœur, car toute sa conduite n’était qu’une boude- 


rie, sans importance, croyait-elle. Elle est près de son 
mari, elle lui demande pardon, elle pleure, elle l’em- 
brasse, puis tout à coup se retourne et demande fu- 
rieuse qui est l’auteur de la blessure. 


Le pauvre Bob qui tient encore en main son long 


et ridicule pistolet n’a pas besoin LR NE EL car 


la main d’Yvette, aussitôt levée lui cingle les deux 
joues « merci tout de même » dit Bob en se sauvant. , 

Les deux époux sont au domicile conjugal. Yvette 
honteuse de sa conduite passée ne sait plus comment 


demander pardon, elle a. mille attentions gentilles pour 


lui faire oublier sa conduite. Elle est à genoux et pour 


. Ja relever ,il lui tend sa main blessée « Doucement, 


ta main » crie Yvette effrayée. Mais Chaceroy habile 
simulateur n’a jamais été blessé. De complicité avec 


le médecin il le fit croire à Yvette pour la ramener à 


lui. Après tant d'émotions, Yvette comprend qu’il ne 


_ faut plus être une enfant, et que Va ection d'un si 


:Ÿ LA PIPE DE MASTER POUITTE : Comique, À 


_ : sil 
bon mari vaut bien qu’elle réprime son caractérs 
Elle fut jusqu'ici une enfant gâtée, elle sera désormais 
une bonne épouse. 

se 


PASQUALI 


À LE CERVEAU DE POLIDOR : Comique 
4 


Polidor souffre d’un violent mal de tête. Ayant 0 À 


graine ? set 
Tandis qu’on l’opère, arrive le furieux conférencl 
Floret, affligé, lui aussi, d’un mal de tête. $ 
Le’ professeur, lui fait aussi subir l’opération. LOF: 
qu’il a terminé, les deux opérations ont bien r'éuss 
mais le souriant Polidor est devenu furieux tandis, ais 
h 


le professeur tout guilleret prend le chemin du Æ% 
.de Polidor. De son côté, notre héros s’est rendu Cf 
le. professeur où il effraie tout le monde par Su 
lures brusques. ” À 

Il se rend même à une conférence. Voulant monter 
la tribune il est hué, puis ligoté, et enfin porté chez es 
professeur qui s’empresse de remettre à chacun 
cerveau. Et l'erreur ne tarde pas à s'expliquer 4 
grande joie de Mmes Polidor et Floret. ‘ 


<> 
SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS 


GAUMONT 


Capital 4,000,000 de francs 


[Siège social : 57-59, RUE SAINT-ROCH, Paris 
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Une année — laquelle? Ceci n’a qu’une importal} 
secondaire, le prix Nobel devait être attribué au meillé; 
culotteur de pipes, mais, hélas, cet art étant tomb d 
désuétude, il était à craindre que l'attribution u’ait P4 
lieu, quand M. Pouitte résolut de sauver l'honneur nati0 
défaillant. Il acheta du tabac, une fragile pipe en ter°m 
se mit à la besogne. 0 

Ses tribulations commencèrent aussitôt. Elles sont di 
ordre si funambulesque, si mouvementé qu’il est MP 4 
sible d’en noter les différentes phases. M. Pouitte el 4 
pipe les traversèrent toutes, jusqu’au moment où un Pégs 
coup de vent brisa le frêle tuyau et réduisit à néant M 
espérances de Master Pouitte. . 4 


LES 


UN VOYAGE SUR L’ELBE A DRESDE : Panorals 

En suivant la direction du nord-ouest, l’Elbe trav64f 
la région connue sous le nom de Suisse saxonne, où se 
cours se trouve resserré, entre des parois granitid 
hautes de 200 mètres, et pénètre alors dans la vallée 
Dresde. dé 

Le film nous fait parcourir les jolies villes de cette &4 
licieuse région montagneuse : Kuhstall, Prebishtor. LA | 
mundklamm, et, en dernier lieu, passe dans les goïom 
étroites d’une région sauvage. 5 

Les clichés pittoresques qui composent ce. film ser0® 
certainement très appréciés. 124 
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TABLEAUX DE LA VIE SOUS-MARINE 
Documentaire 


si revêtuS d’un scaphandre, nous pouvions nous pro- 
Caux Fr faible profondeur au-dessous de la surface des 
Marins de mer, dans la zone côtière si riche en animaux 
lement € toutes sortes, nous pourrions contempler direc- 
le Une foule de tableaux analogues à ceux que ren- 
FE eau film océanographique que nous présentons. 
Serait du Si Sous-marine que nous pourrions ainsi faire 
ans leu Plus haut intérêt, car nous pourrions observer 
Mollus Tr ément une foule d'êtres, poissons, crustacés, 
dans RSS annelides, etc., aux formes souvent bizarres, 
e mr naturels du plus bel effet me ja 
Pareilles De gphe nous permet la reconstitution 
s L'ENFANT DE LA ROULOTTE 
Drame en cinq actes 


toute dHauterive, une riche rentière, attend le re- 
fllette © SOn fils qui revient d'Amérique, ramenant une 
fait Welle n’a jamais vue. La pauvre femme se 
Maloree fête de revoir celui qu’elle a toujours aimé, 
Guanq ee fautes — il s’est marié malgré sa mère — 
ne print une terrible nouvelle: Le paquebot qui 
Sombre fant prodigue et sa fille, Le Lafayette, a 
denfans.ne seule chaloupe, chargée de femmes et 
Cet, MS semble avoir échappé à la catastrophe. En 
le paques après cette chaloupe a été recueillie par 
et La France, mais dans la liste des noms 
fils où Vs, Mme d’Hauterive ne voit pas celui de son 
Mahey (e sa petite fille. Cependant, chaque jour, la 
lit a pituse femme qui conserve encore de lespoir, 
Signer AVidité tous les journaux qui peuvent la ren- 
honee . <t Un matin, ses yeux tombent sur une an- 
ue tait là trouble profondément: C’est l’annonce 
l'age q une voyante, affirmant qu’elle a prédit le nau- 
U Lafayette et la dernière catastrophe du .Ja- 


Me, 7e d’Hauterive n'hésite pas à consulter cette fem- 


ces, mêns Sa douleur, elle accueille toutes les espéran- 
duire mes les plus invraissemblables. Elle se fait con- 
Pose €Z Ja voyante, Mme Alexandra, et elle lui ex- 


tméqs réticence le but de sa visite. 


latement Alexandra comprend tout le parti 
€ pourra tirer de la crédulité et de la douleur 
dre Hauterive. Pour gagner du temps, pour pou- 
ändr, SSer son plan, avec son mari, Maugars, Alex- 
Celles Près avoir consulté ses cartes, déclare que 
1 Sont muettes, mais elle invite Mme d’Hau- 
rai e, à ne point se décourager et à revenir au con- 
Al 
Maur heureuse femme le promet et s’en va. 
blan, TS alors dresse ses batteries et organise son 


Cre q ne rapide enquête lui a permis de se convain- 
Le len Le d’Hauterive est très riche et très bonne. 
Sait Ueémain même, la voyante Alexandra se fai- 


Lait Queer chez Mme d’Hauterive. et lui annon- 
ne révélation qu’elle avait eu, lui permettait 
wi faud que la petite fille était encore vivante, mais 
Ver, C A entreprendre un voyage pour la retrou- 
5j eun Rooned Ne. remet à la cartoman- 
tlexandre que de 50. francs. 
et : a Ct Maugars avaient un but, trouver une 
ë Rruyre et la faire passer pour la fille du dis- 
Mans: exploiter Mme d’Hauterive à l’aide de cet 


Agare : 
techere ps avait son affaire sous la main; au cours des 
+ la En qu'il ‘avait entrepris, il avait découvert 
e £, une famille de vanniers. C’étaient de pau- 
à 2 ayant deux enfants, deux petites filles, l’une 


€ vivait mal de l’industrie du chef de famille, 


Mon anS, l’autre mettant ses premières robes. Tout- 


IIT 


et l’ainée des deux fillettes parcourait le pays ou 
s’arrêtait la pauvre roulotte, vendant les panniers tres- 
sés par ses parents. Maugars, après bien des démar- 
ches, parvint à faire comprendre à ces pauvres gens 


que leur fillette serait très heureuse auprès de Mme 


Alexandra qu’il présenta comme une veuve ayant per- 
du une petite fille qu’elle adorait. Pour décider tout 


‘à fait le vannier Moreno et sa femme, Maugars et Alex- 


andra leur signèrent un papier, en vertu duquel ils 
pourraient reprendre leur enfant, dès qu’ils le vou- 
draient — une certaine somme d'argent, amena Ja 
conclusion de l'affaire et l’enfant fut confiée aux deux 
complices. ; 

Stylée par l’artificieuse cartomancienne et parée du 
nom de Lucette d’Hauterive, la petite-fille des van- 
niers est prête à jouer son rôle, ce qui, lui a-t-on dit, 
rapportera une fortune à ses parents. 

Peu de temps après ce compromis, Lucette, ou la 


soi-disant telle, était présentée à Mme d’Hauterive- 


vaguement une sorte de remords, et la pauvre enfant 
Malgré l’enchantement de cette vie nouvelle, malgré 
la tendresse dont elle est entourée, Lucette éprouvait 
n’était pas heureuse, elle n’oubliait pas. 


La roulotte s'était éloignée sur la grand’ route, mais 


un jour, à bout de souffrances, l’homme et la femme 
décidèrent de revenir en arrière et de‘reprendre leur 
fillette. Au domicile d’Alexandra où l'enfant avait été 
conduite et livrée par eux, une déception les atten- 
dait. La chiromancienné avait déménagée sans lais- 


ser d'adresse. Désolés, comprenant un peu tard, toute: 


la gravité de leur situation, ils se rendirent au com- 
missariat, dans le but de réparer le mal, et déposè- 
rent uné plainte. 

Pendant ce temps Alexandra dressait d’autres bat- 
teries. 

Elle avait gardé des relations avec Mme d’Haute- 
rive et l’excellente femme, croyant voir en elle celle 
qui lui avait rendu sa petite-fille, la recevait avec plai- 
sir. Elle sut profiter de cette faveur. Un jour qu'elle 
était seule avec la fillette, elle lui dit : « Ecoute, Lu- 


cette, ta mère est très malade et veut absolument te 
voir, je t’attendrai à minuit à la grille dé la rue; viens, 


sans rien dire, et je te conduis vers elle ». 
Pendant qu’'Alexandra manœuvrait ainsi, Maugars 


louait dans un garage une puissante voiture et venait 


à un endroit désigné attendre. Quand sonnèrent les 
douze coups de minuit, Lucette se leva, s’habilla et 
s’en alla doucement, comme elle lavait promis, ou- 
vrit la grille et s’élança vers Alexandra qui l’attendait 


et qui l’entraîina avec vitesse, qu’elle ne s’aperçut pas. 


qu’elle perdait son sac. { 
Un petit chiffonnier et son père, qui était en train 
de butiner dans les poubelles s’aperçurent de la perte 


que faisait cette dame qui semblait courir. Ils se lan- - 


cèrent à sa poursuite, mais ils arrivèrent au détour de 


l'avenue pour la voir monter dans une auto qui dé- 


marra en vitesse 


Le lendemain, à son réveil, Mme d’Hauterive crut- 
‘devenir folle en s’apercevant de la disparition de sa 
petite-fille. Elle informa la police, et un inspecteur’ 


fut chargé de voir la malheureuse femme et de re- 
cueillir sa déposition. Quand Mme d’Hauterive eût 
raconté dans quelles circonstances sa petite-fille avait 
été retrouvée et par qui, l'inspecteur lui ouvrit les 


yeux. Il raconta la visite des vanniers apportant leur: 


plainte, celle du petit chifonnier La Biffe apportant 
sa trouvaille, le sac contenant une carte d’Alexandra, 


et Mme d’Hauterive pleurait une fois de plus cette 
petite-fille qu’elle s’était mise à aimer... Sur ces entre- 
. faites, Alexandra venait se mettre à la disposition de 
Mme d’Hauterive pour retrouver la fillette à l’aide de! 
sa science. Elle arrive justement au moment où l’ins- 
pecteur et le petit La Biffe sont là. La soi-disant voy- 
ante- est démasquée -et malgré ses protestations con- 


duite au poste. 


7* 


L 


» 
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Pendant que ces évènements se déroulaient, l’auto 
émportait Lucette vers une destination inconnue, 
uand, tout à coup, sur la route, une roulotte qui 
cheminait doucement attira son attention. C’était la 
roulotte familiale. Lucette en la reconnaissant se dres- 
se et appelle : Papa ! Maman ! Le chauffeur de lauto 
comprenant, arrête sa voiture et deux gendarmes en 
tournée s'emparent de Maugars. 

Par la suite, Mme d’Hauterive peut garder auprès 
d’elle, la petite fille qu’elle aime, et sa bonté s’étend, 
en plus sur les vanniers et sur les chiffonniers mêlés 


x 


à cette histoire. 


+  S'AIMENT-ILS? : Comique 


La fille du richissime banquier, M. Musard, est lasse 
d’être courtisée par lot de jeunes gens qui n’en veu- 
lent qu’à sa dote, elle déclare à Monsieur son père 
qu’elle entend choisir elle-même son mari. Le bon- 
homme fait un peu d’obstruction, mais là petite est-si 
gentille et si caline qu’il se laisse convaincre. 

Elle part donc pour Paris, munie d’un mince ba- 
gage et de grosses espérances. 
-:Élle se présente, à Paris chez le notaire Balourdier 
et s’y fait admettre en qualité de secrétaire. Tous les 
clercs, vieux et jeunes tombent amoureux d'elle et 
parmi les plus jeunes, elle en distingue un, des plus 
assidus, qu’ellé', aimerait aimer, mais qu'éllé vefit 
éprouver avant de se laisser aimer. 
.. Elle écrit à son père qu’elle veut connaître le carac- 
tère du jeune homme qui dit l’aimer et que, pour ce 
faire, il faut lui annoncer qu’il vient de faire un gros 
héritage — cent mille francs — par là elle verra s’il 
Jaime ou non. Le père répond qu’il entre dans la com- 
binaison, mais qu’il arrive, lui aussi pour se rendre 
compte. : 
«A l’annonce de cet héritage, le cœur du jeune hom- 
me ne change pas. Il affirme son amour et se réjouit 
de la fortune. ; ; 
- Le papa Musard est arrivé et sa fille enchantée de 
la tournure que prennent les choses, ne . demande 
qu'à lui présenter son fiancé. La présentation a lieu 
ét la jeune personne ne cache pas la qualité de son 
ère. Si le jeune homme est ravi, le papa Musard sem- 
le l’être moins et s'oppose au mariage, la petite in- 
siste, il la chasse et la déshérite. Elle accepte et suit 
celui qu’elle aime. 

Alors tout s'arrange car le papa Musard voulait 
éprouver sa fille, comme elle voulut éprouver son 
fiancé et les deux jeunes gens se marieront et seront 
heureux aux côtés du papa qui devient grand père, 


|} GONSCIENCES : Drame 


. La docteresse et le professeur Rodwy sont deux col- 
laborateurs dévoués à leur idée: la prophylaxie des 
- maladies des centres nerveux. Ils dirigent une mai- 
_ son de santé où ne sont admis que des malades at- 

teints de faiblesse mentale. 
Le poser et sa femme sont à leurs travaux 
dans leur laboratoire. Le domestique entre: leur pe- 
tite fille Jeanne vient de faire une chute assez grave. 
Les parents se précipitent, la petite fille est transpor- 
tée encore évanouie. dans son lit. 
. On téléphone. Le professeur célèbre aliéniste est 
mandé comme médecin légiste dans une affaire de 
Cour d’Assises, sa décision doit. établir s’il y a res- 
 ponsabilité mentale où non de lPaccusé — Je ne puis 
me déranger en ce moment. Envoyez-moi toujours ses 
antécédents je les étudierai, et demain je passerai 
étudier le sujet. 
On a apporté le dossier de l’accusé. Il s’agit d’un 
drame banal se passant dans un monde interlope. La 


femme a tué son amant. Crime par jalousie accustl} 
les uns, folie plaident les autres. La décision lacs 
lèbre aliéniste assurera ou la condamnation OÙ AS 
quittement. Le professeur feuillette toujours le uilé | 
sier et lit le résumé des antécédents: © Sa con ibrér 
avait été exemplaire jusqu’au moment où couture | 
dans une grande famille, elle fut détournée del 
devoirs par le fils de la maison, un jeune étudian fes 
bertin. Ce fut le premier faux-pas entraînant la ch né 
La misère aidant elle glissa facilement sur la P£ 
fatale qui. : 
La doctoresse Rodwy va embrasser: son mare 
s'apprête à passer la nuit auprès de la petite bless 
Le professeur est au greffe du tribunal. On le ref: 
en présence de l’accusée. Le juge va causer à SON 9 
fier dans un coin. Un grand trouble s'empare nn 
femme et Rodwy qui sont face à face. Il la questi0:s" 
avec anxiété. Elle lui retrace toute sa vie. C’est or | 
jeune étudiant auteur de sa première faute. C’est 
qui l’a pour ainsi dire poussée au ruisseau. elle 
Le juge d'instruction s’avance enfin: Maître qui 
est votre réponse? Est-elle responsable, ou non? res. 
Le professeur Rodwy, troublé, demande 24 pet 
pour rendre sa décision. Jon 
Il rentre chez lui, l’âme en détresse. Dans un cb 
entretien il lui confesse le trouble de sa conscieg 
et du combat qui s’y livre. Que faire? Faut-il 24 ; 
clarer responsable ?… Oui, elle l’est physiqueme 
Mais ne le suis-je pas moralement ?.. à [ 
Cent fois non, elle ne l’est pas responsable, lui dé 
sa femme en posant ses deux mains sur les épau M | 
Rodwy. Calme ta conscience inquiète. Que le In 
prononce le non-lieu et si tu le veux, nous nous pe. e. 
serons d’elle malgré tout préjugé. Ce n’est plus qe 
ancienne maîtresse de mon mari, mais une mal j 
qu’il nous faut relever. | 
A la Cour d’Assises, on lit le rapport du médec 
légiste. Un verdict d’acquittement est rendu. En 4 
la femme monte dans une auto où se trouve Mme 
wy. L’auto se dirige à la maison de santé où une 
firmière vient apprendre à la malheureuse mère fi 
e. 


(à 
el 


À 
l’état de l'enfant s’est subitement aggravé, une 11549 
vention chirurgicale est nécessaire. Elle descen 
Pauto et se précipite. ue 
Le père et la mère sont au chevet de la PCA 
Jeanne qui git bien faiblement dans son petit lit. pl 
pération a nécessité une perte de san considéra 6 
et l’on craint que chacun de ses souffles ne soit 
dernier. ge 
Le docteur Landais essaye de remonter le couri 
des malheureux parents épuisés par toutes leurs, ss 
fortunes morales. Puis suivi de son aide, il entre da l. 
son cabinet. En passant dans le cabinet d’attenté 9 
laisse tomber cette phrase: « Pour sauver la PO 
Rodwy, il faudrait faire la transfusion du sang, CE 
à-dire qu’une personne consente à affronter une mn 
probable en laissant passer son sang dans les vel 
de lPenfant. ï 40 
Une femme se lève et va à eux, c’est l’acquittée e 
tout à l’heure. — J’offre mon sang et ma vie, Si 
soin est, pour sauver Mile Rodwy. Quelques réticé 


tt 


ces, puis, avertissements de la part des docteu il 


Puis, enfin: — Venez. , À 

Un mois après, la petite Jeanne vient de sorti! jm 
convalescence. Tandis qu’une femme habillée de 1494 
suivie par M. et Mme Rodwy vient, avec l’autorisal il 
empressée des parents, embrasser l’enfant avant 4 
départ pour une colonie, où l'attend un poste d2 
firmière générale, poste qu’on lui a accordé su f 


x 
x | 
On ne peut croire au développemel 
d’une affaire dont la publicité se ren 


| treint. 
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é LES ON 
| 


DLLTIFS HERHAUIS 


SONT LES SEULS 


qui ajoutent à leurs qualités bien connues 
de netteté, luminosité et finesse, l’avantage 
de donner des 


PROJECTIONS VIGOUREUSES 


d’un relief presque stéréosconique 
alors que beaucoup d'objectifs mal 
construits donnent des projections 
blates, grises, embues, blafardes. 


Pour vous en convaincre le moyen est 
bien simple : 


ESSAYEZ et COMPAREZ 


et vous reconnaïitrez sans peine que 


LES OBJECTIFS HERMAGIS 


sont les meilleurs 
Consécration officielle : MÉDAILLE D'OR 


Exposition de Vienne (UNIQUE pour les OBJECTIFS) 


Tous foyers de 5 en 5 *. Livraison immédiate. 


AVIS IMPORTANT : Les Objectifs HERMAGIS sont 
livrés à l'essai, échangés ou remboursés s'ils 
ne donnent pas entière satisfaction. 


J. Fleury HERMAGIS * 


Constructeur-Opticien 


Rambuteau, PARIS 


D rn ) 


18, Rue 


“ Le Courrier ” à Tunis 


De notre Correspondant particulier : 


A l’'Omnia Pathé. de 
M. Henri Meynier, qui me témoigne beaucoup {e 
pathie, ne m'en voudra pas d’avoir délaissé F. fl 
derniers sa coquetie salle. En tournée dans Je à prill 
sien, je n’ai pu à mon grand regret assister à S€ e d'il 
speclacles, notamment à Une Brule Humaine et 
de M. Morlhon, dont on m'a dit le plus grand bi 

semaine Le Mariage de l'Amour. 


* 


[= 
Ce" 


“che - LS RÉ RU. Lid- Dososcovoooces. 


* * 


Au Cinéma Nunez. 1 
Encore et toujours de beaux programmes les 
Nunez qui présente le même cachet que nos Sa ne 
siennes, car on y trouve les derniers perfection: 
du jour et les films les mieux choisis. Cette sen rail 
rière les Coulisses, une curieuse étude de mœurs gra 
un drame moderne Sous le Masque, et un autre ner 
succès Gardien de l'honneur. Pour vendredi VA 
Mourir. 


* 


Au Cinéma de la Bourse. 


Se à à la 
Ce cinéma projette Le Collier de Perles, film de 
son Savoia. 
* 
* * 
Nouveaux Cinéma. sé 
Au mois d'avril prochain s’ouvriront deux no 
Cinémas, le grand CINÉMA RoyaL dont nous av ja 
déjà depuis quelque temps et le CINÉ VARIÉTÉ dE 
Thiers dout le directeur est M. Borg. 
Nous causcrons de tous ces Cinémas. 1 0 
ANDRÉ VALEN® ‘ui 
Modern Agency, Monfleurh #) 


dd de de de de dede Je de de de de Je dede de 3e de de de de de de BBC 
“ Le Courrier ” à Cahors 


De notre Correspondant particulier : 
Au Cinéma Théâtre. ne 
Gros succès : tels sont les deux mots qui r'ésuéili 
mouvement cinématographique pour le Cinémé ee gÿ 
Le sympathique directeur, M. Chabrillac, riva Pt LA 
ses collègues de Toulouse et nous montre les che af, 
vre les plus sensationnels de la cinématographi® ,1ql 
pulation caducienne doit se féliciter d’avoir, àq 1 1 
films près, le programme cinématographique Été. g 
pulation toulousaine, si renommée pour son P É: 
cinématographique, admire en lui assurant U 4 
succès. ! A films de 
Aussi nous ne saurions trop le féliciter des ll sus) 
vient de passer. Citons entre autres : L'homme qui Er. al 
des Grands Films Populaires L. Aubert; L’Absent, 46 °ç, f 
film émotionnant; Roger la Honte, de la S. C. à 
drame en six parties d’une interprétation remard polé 
Le Roman de Georges Carpentier, des Grands Film® &s 
laires L. Aubert, où notre champion national pou! 
buts s’est montré virtuose de l’écran. à tiré 54 
La Glu, de la S. C. A. G. L., a remporté un légiti nell 
cès. L'interprétation remarquable de Mme Mistin gl 
très remarquée. Il y aurait à citer beaucoup d. “| 
films de Pathé avec Max Linder, Prince et Dee end 
leur énumération serait trop longue. Disons Ce ol 
ue l’on nous annonce pour dimanche 15 mars N' 
e Pathé. 
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’ “La Vie par l'image animée” 


Hebdomadaire Environ : 1450 mètres 


A 


ADMINISTRATION : 
_Ü, Rue Ordener, PARIS 


Téléphone : NORD 55-96 
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Le RAA CERTES ETRANGER ES 


Chaque semaine, à la présentation des Nouveautés, 


(Chambre Syndicale ou Cinéma-Théâtre) 


les Exploitants sont unanimes à reconnaitre la supériorif 


du Projecteur GAUMONT 


DE. 

Emi GAUMONT 
Le AA) ù Siège ons ÉUE StRoch — PARIS 
| COMPTOIR CINÉ-LOCATION 2: rue,ses Atouettes 


e 
LL 1—© ————— ne 


À 
A SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS | 


SR 
© RE © 


Après divers essais, les Etablissements POULAIN 
adoptent définitivement dans leurs nombreux postes 


les Appareils GAUMONT 


CH | 
OCOLAT POULAIN BLOIS, 22 Février 1914. 


SOCIÉTÉ ANONYME 


BLOIS 


Télégramme ; Chocolat POULAIN-BLOIS Comptoir CINÉ-LOCATION 
T , 
Den ae 28, rue des Alouettes, PARIS 


Monsieur, 


Au début de 1° Exercice 1914, nous nous faisons un 
plaisir de vous exprimer toute notre satisfaction des nouveaux 


appareils de projection, série C. M. avec obturateur à l’avant 
et bain d’huile. 


À 

D 

Nous n’avons jamais obtenu avec d’autres appareils 
la même fixité et la même luminosité de projection, nous 
sommes également heureux de reconnaître la très grande 
solidité du chrono C. M. GAUMONT dans lequel la suppression 
des chaînes et des courroies constitue également un progrès 

| très appréciable qui diminue pour l’opérateur les causes 


d'accident. 

Notre satisfaction de ces appareils est si réelle que 
nous avons décidé d’en généraliser l'emploi dans tous nos 
postes de FRANCE comme de l'étranger. 

Nous vous autorisons à faire de cette lettre usage que 
bon vous semblera, voulant ainsi vous remercier des avantages 
que nous ont procurés vos appareils. 


Veuillez agréer, Monsieur, nos bien sincères salu- 
tations. 


| 


D me 
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Téléphone : Télégraphe : 


23-50 k : Cm CINEVITA 


“LA VITA CINEMATOGRAFICA ” 


Revue hebdomadaire internationale illustrée 
de lIndustrie Cinématographique 


La première pour Importance et diffusion 
en ITALIE 
(100 pages de texte) 
Éditeur-Directeur : A. A. CAVALLARO 
DIRECTION ET ADMINISTRATION : 


TURIN — Galleria Nazionale, Scala D — TURIN 
Abonnement anruel : fr, 20 — Spécimen gratis 


“ Le Courrier ” à Lyon 


De notre Correspondant particulier : 


Au Royal - Cinéma 


Après tous les retentissants succès dont elle offrit 
la primeur à son public distingué, la direction du 
bel établissement va donner aujourd’hui mardi un 
film vraiment sensationnel « Serment de haine », et 
c’est encore au répertoire de la célèbre firme italienne 
« Cinès » créatrice du sublime « Quo Vadis » et de 
la merveilleuse reconstitution historique « Marc-An- 
toine et Cléopâtre » qu’est empruntée cette maîtresse 
œuvre appelée au plus vif succès. Mais il ne s’agit 
plus ici de résurrections d’un passé grandiose, de 
mises en scènes fastueuses, ni du morcellement plus 
ou moins fantaisiste, plus ou moins heureux, d’une 
pièce ou d’un roman populaire « Serment de haine » 
est une comédie dramatique construite sur des don- 
nées toutes nouvelles, écrite et réglée spécialement 
pour le cinéma. Elle exprime les sentiments d’un au- 
teur d’une maîtrise exceptionnelle que le film a su 
rendre avec une fidélité rare, et il s’en dégage une 
impression de vérité et de profondeur que le cinéma- 
tographe atteignit rarement jusqu'ici. Les héros vi- 
vent d’une vie si intense, si dramatique, que l’on vi- 
bre, que l’on tressaille, que les yeux se mouillent de 
larmes, Une action d’une incroyable puissance em- 
porte irrésistiblement, fascine le spectateur haletant: 
ce n’est plus là du cinéma, c’est du pur théâtre. Les 
personnages sont interprétés par des artistes admi- 


ES CANEMSTOGRAPHIQUE 


’ , 
rables, au milieu desquels rayonne de tout qu 
son incomparable talent, la protagoniste de 

la séduisante Maria Carmi. Avec son masque ges 
sant et son étonnante mobilité, au point qu'en 
un regard, lui suffisent à exprimer un sent es 
grande tragédienne se prête parfaitement à {0 his 


. pi 
finesses du rôle et fait passer par toutes 4 d 
des émotions. La mise en scène de « Sermen” pi 


ne » est splendide; il y a là des paysages d'u 
inoubliable, des jeux de lumière d’une scie” y 


tant ils sont beaux, et, entre autres, une sea pl 
l’on voit un théâtre flamber et la foule fuir € 
que à travers les flammes. Autant que la © °@ 
dont il est la création, ce chef-d'œuvre honore si 
Cinéma, qui a su consentir les plus lourds 54; 
pour offrir ce régal artistique à ses élégants 

On nous annonce pour très prochainement y 
ture d’un nouvel établissement « Majestic er 
dans les locaux de la Taverne du Coq d'Or °» 
de la République. à itiil 

Nous souhaitons à M. Boolin, l’heureux 11 
de cette belle entreprise, un très gros succes: 


D 
Louis RAYM0d 


Théâtre et Cinéma 


De M. Edouard Julia, cette amusante petite pla” 
dans Excelsior : 

Fort peu de gens — hors les auteurs eux"! 
s'imaginent que le théâtre est une industrie com sl 
autre. Et chacun s'en va chercher dans la lune les er 
du marasme qui le frappe. C’est cependant asse ù. ji 
l'augmentation du prix de revient de la matière pret | 
raréfié la consommation. Il en est du spectacle aux 
delles comme des chandelles elles-mêmes. des! 

Depuis quelques années, les acteurs ont obtenit in 
tements qui tiennent de la fantasmagorie, à tel Po 
lon considère comme des fonctionnaires disgra 
malheureux sociétaires de la Comédie-Françaises Pie 
annuellement de 18.000 à 30.000 francs. Partout ê dif 
les vedettes absorbent le plus clair des revenus M 
teur, qui est obligé, en conséquence, de porter le Li ' 
places à un prix dont les seuls nababs peuvent faire 
crifice. PL 

Comme, le goût du plaisir aidant, les théâtres û 
accrus en nombre pendant l'ère de prospérité, not 0 
aujourd'hui surabondance de spectacles et surélévd' 
prix. Ces deux causes doivent, aux heures de crisls 
ler le public. foi 

Pour comble, on. lui offre le cinéma, qui sahs 1" 
goûts sans lui coûter très cher, Aussitôt la désert} 
ganise. Récemment encore, le théâtre était une S° 
salon où l’on s'exhibait entre soi avec des toillettés of 
rade. Or, voici que les cinémas prennenet des (]) 
et que, dans les quartiers périphériques, là société 
choisie s’y donne rendez-vous. Dès lors, tout est ire fl 
qu'on peut aller au cinéma pour deux francs et P'OME 
même agrément qu'au théâtre pour quinse franc 
est joué. | 

— Quel agrément ? dites-vous. où 

— Eh bien! celui qui consiste à demander: 0 
la dame blonde du troisième rang? Et le monsit! 
du cinquième? Avec qui est M. À... », etc. À 

Tout cela vaut bien quarante sous, mais pas plus 


cms 


T S 
ESS 


e 


Monsieur Eugène VILLIOD 


le célèbre Détective privé, dont la réputation est mondiale, a consenti à 


reconstituer pour le public une des plus sensationnelles aventures qui lui 


Soient personnellement arrivées. 


C 


Ce film intitulé : 


à 


Paraîtra au mois d'Avril 1914 et fera partie 


ce de la célèbre Série : 


Comment on nous vole, 
Comment on nous tue | 


Série extraite du volume de M. Eugène VILLIOD et dont 60.000 exemplaires 


ï tt 
n'ont pas épuisé le succès. 


Agents de premier ordre recherchés dans le Monde entier 
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Pop 0 EU ro 


EXGLUSIF AGENCY, 57, Rue de Châteaudun, PARIS 


RENE IR AR ENINR es M PE PS FR SE OU SE AE 1 A AL Vi AL de Le MA 
€ 


BUREAUX 


Salle de Projection Fi rue du Faubouf 
D +2 


Usine à ronr=s 


RE RS 


Fu ENF FANT 


Grand Film d'Art inspiré du génial SŸ 
et du grand poète dramatique Casimir Df 
Adaptation de M. Paul d’EVOE — Mise en scène de M 


Mile DELVOIR M. T0! 

de la Comédie-Française du Thé 

La Reine ÉLISABETH Le Duc de ÿ 

Miles Marcelle FLEURY, de vOpéra M. \# 

SUTERRE, au Théätre Sarah-Bernharat Mime 4 
Les ENFANTS d'ÉDOUARD Le Duc de 

Æ | 

Mile MAÏPOLSKA M. JA) 
de l'Olympia Mime g 

La Sorcière RAHEL Le 2 


Téléphone : 


Téléphone : 
CENTRAL 33-17 


= 
SOous-mOrIS (Seine) 


RE — 


a — —— 
—— 


Priez! L'heure du crime est déjà marquée, 


MON, 7. Faubourg Montmartre, Paris 
PL SE 25-52 | 
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a 


Compagnie Lyonnaise Cinématographique 


Téléphone : 49-06 


En location : 


Prochainement : 


À 
l 
| 
| 


AGENTS 


14, Rue Vicior-Hugo — LYON 


Vaincre ou Mourir, Drame, 1.300 mètres (ITALA). 

Les Primevères, Drame, 685 mètres (PASCALI. 

L'Oiseau libérateur, Drame, 1:089 mètres (MONAT-FILM) 
L'Enfant Rédempteur, Drame, 745 mètres. 
Prisonnière dans le Harem, Drame hindou, 1.150 mètres. 


| Le Club des Treize, Drame tiré du Roman d'Honoré de Balzac. 
| Les Enfants d'Édouard, Drame tiré du Roman de Shakespeare. 


de J. DEMARIA, 35, rue de Clichy 


Téléphone : 49-06 


Concessionnaires pour Lyon et le Centre de : “ FRANCE-CINÉMA-LOCATION ” 


| 7,, Rue du Faubourg-Montmartre, PARIS 


BE CAVAI CU a I Con y a 9 CAD CRU DATA CT D CNT D CAT D 
nn ÈS 
CHRONIQUE ALLEMANDE 
® nee 00e PASSER CT, Se 

De notre Correspondant particulier. 


Le Wurtémberg vient d'adopter une nouvelle loi ciné- 
matogräphique, Ce ne fut pas Sans difficulté. Les discus- 
sions à la Chambre des représenlants, qui durèrent plu- 
sicurs jours, revétirent parfois un caracière d'extrême vio- 
lence..Ïl s'agissait surtout de réglementer Jes deux points : 
l'admission de là jeunesse aux représentations cinémato- 
graphiques et Ja censure à exercer par les autorités 
policières. : À ; 

Le principe de la censure préventive fut proclamé, 
Dorénavant, ne seront autorisés que les films admis par 
l'office central à créer par le Ministère de l'Intérieur, 
lequel délivrera aussi la carte de circulation. La question 
de l’admission éventuelle d'une censure locale, qui aurait 
le droit d'intervenir dans les Cas où la censure générale 
ne prendrail pas en considération Jes particularités ré- 
gionales, fut vivement déballue, ct l'amendement déposé 
par le centre, delJ'autoriser exceplionnellement si des cir- 
constances locales le justifient, ne passa que grâce au 
Président, dont Ja voix l'emporta (42 voix de gauche con- 
tre 42 de droite), 

Le Ministère de l'Intérieur peut exempler des bandes 
qui furent dejà dxaminées par d autres bureaux de cen- 
sure; de même ji] peul, en vertu d une motion du centre, 
admettre purement et simplement les films documentaires 
et scientifiques qui ton. partie {une contérence, Sont par- 
ticulièrement à prohiber, les filnis dont la présentation 
dans un local public serait nuisible à la santé où pourrait 
blesser les convenances el les sentiments religieux des 


spectateurs (les socialistes et le parti du peuple avaient 
proposé la suppression de cette dérnière phrase) et exci- 
terait d’une manière pernicieuse ou désordonnée la plai- 
santeric. À 

Les films accessibles à la jeunesse sont à désigner 
comme tels et à soumettre ainsi à l'appréciation des cen- 
seurs. 

Une Jongue discussion se greffa sur la question de la 
limite d'âge aux représentations de la jeunesse. 

Le projet du Gouvernement n’en avait pas prévu, mais 
la première Chambre l’inscrivit dans le texte gouverne- 
mental et la seconde Chambre l’approuva : que des per- 
sonnes au-dessous de 17 ans ne seraient pas admises à 
d’autres représentations que celles organisées spéciale- 
ment pour la jeunesse (le parti du peuple avait proposé 
16 ans et les socialistès 14 ans), 

L'Office Central de censure, avant de prendre une déci- 
sion, peut s’entourer de toutes les garanties nécessaires 
et recourir à l’avis d’experts. 

Le propriétaire du film peut également provoquer une 
expertise en sa faveur, puis il a le droit de faire appel du 
premier jugement de la censure. 

Les taxes à payer à la censure seront fixées par le Minis- 
tère. 

Les affiches, prospectus, etc. peuvent être saisis par la 
police locale si, dans le sens de la loi, ils produisent une 
réaction malsaine sur le public. 


x 


*k * 


On maude de Saint-Pétersbourg qu’on vient de décou- 
vrir, dans un établissement cinématographique de troi- 
sième ordre, où il tient un très modeste emploi, un pauvre 
hère qui est le dernier descendant du prince Potemkine, 
le célèbre favori de la grande Catherine. 


ANT un) 
NA 


L'appareil de théatre avant obrenu le plus grand succès le seul qui 

air reçu les plus" hautes récompenses aux dernières Expositions 

spéciales, l'unique qui soit l'idéal erréunisse fous les enRSeS 
esr tel 


\ VERITABLE PROJECTEUR ACIER P 


 JMPERATOR 


de Cinéma-Théatres les plus importants et les plus courus 
du monde entier ne travaillent plus qu'avec le Véritable 

Projecteur Acier, ‘Imperator”.Demandez dès aujourd’ hui ; 
notre prix-courant d'appareils cinématographiques et devis. LE 


 ERNEMANN S.A D 
D PARIS XX 


9 cité Trévise 
Téléph.: Central 36-16. 


DRESDEN 1911. 
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Les 


avec Eclairage électrique 
ou oxydelta 


des Etablissements 


JD LEUR LE EC KITS 


Le palais de Tauride, qui appartint jadis à Potemkine, 
loge aujourd’hui la Douma. Le petit-fils du prince habite, 
lui, un coin de chambre dans un taudis où logent les mi- 
sérables des bas-fonds de Pétersbourg décrits par Gorhi. 
Mais, au-dessus de son grabat, il a dessiné grossièrement, 
sur le mur, les armes des Potemkine. 

Aux reporters qui l’ont interrogé, il a montré ses pa- 
piers de famille, tous en règle, et ses chartes de noblesse 
authentique. 

Tout ce que demande le malheureux, c’est que l'Etat 
lui accorde la faveur de lui louer un lopin de terre sur les 
six millions d’hectares qui appartenaient à son ancêtre, 
qui était assez riche pour faire baigner ses chevaux dans 

u vin blanc. 

Et pourquoi pas? Le cinéma conduit à tout; il s’agit 
d’en sortir ou de s’y enrichir. 

* 


* * 


La Düsseldorfer Film Manufaktur, L. Gottschalk et sa 
succursale la Frankfurter Film C° annoncent une grande 
pièce en 5 actes, ’X mystérieux. On sait que cette impor- 
tante maison exploite en Allemagne la célèbre bande de 
la Nordisk, Atlantis, une des œuvres sensationnelles de la 
cinématographie. 

La « Projektions A. G. Union-Vitascope » vient de ter- 
miner une comédie en 4 actes, avec Miles Hanni Weisse et 
Thea Sandten dans les rôles principaux, ainsi qu’un cer- 
lain nombre de drames à grande envergure, dont Pauline, 
mise en scène par M. Etiévant, le fameux Javert des Misé- 
rables, dont la réputation artistique est solidement établie 
en Allemagne, 


Le 


* * 


La « Dekage Film Gesellschaft », de Cologne, fait paraî- 
tre un film policier en 4 actes avec le célèbre acteur 


Ernst Reicher. 
* 


*x * 


L'impôt sur le luxe de Charlottenbourg-Berlin, dont 
nous avions parlé brièvement, il y a huit jours, fut 
adopté par le Conseil Municipal par 43 voix contre 17. La 
fraction libérale constitua la majorité des édiles favo- 
rables à cet impôt. Une motion déposée par le parti so- 
cial-démocrate, tendant à renvoyer Pentrée en vigueur de 
la décision au 1er janvier 1915, fut rejetée. Il reste à sa- 
voir si les 40 établissements de Charlottenbourg (à 6 kil. 
de Berlin, avec une population de 200.000 hab.) pourront 
supporter cet impôt, les prix d'entrée n’y étant pas bien 
élevés (2 sous et 1[2 les plus bas dans certaines salles). 


* * 


On mande de Vienne que le film Pathé, La vie du Christ, 
y remporta dernièrement un grand succès et que l’assis- 


POSTES CINÉMATOGRAPHIQUES 


35, Rue de Clichy -:- PARIS 


r ont en vente avec FACILITÉS de PAIEMENT: 
aux prix originaux et avec leur garantie 


à L'INTERMÉDIAIR 


0 -76.0.0=@D-7.65.0.0:7= D 25.0. >= 9® 


280.0: 8B -7%.0.0-7=9B 780.07 DB 7%.0.107— 


J. DEMARIA 


17, Rue Monsigny 
: PARIS 


TL@,02,-68-7%.007= (4 { 


tance, composée de prêtres, de moines et de religieuses, 

fut unanime à le déclarer absolument recommandable au 

point de vue des séntiments religieux et de la chrétienté. 
* 


* * 


La « Trans-Atlantic Film Co of London » vient d'ouvrir 
sa succursale de Vienne. M: Waage, commerçant à Vienne, 
est chargé de la direction. 


* 


* * 


Il paraît que les,chemins de fer hongrois font circuler 
sur Certaines lignes des wagons-cinématographiques, afin 
de permettre aux voyageurs de se distraire en cours de 
route, Les voitures sont longues comme celles de la Com- 
pagnie des wagons-lits et l’appareiïl est installé dans le 
fond. Les essais auraient été concluants et l’entreprise 
s’annoncerait dans d'excellentes conditions. 

* 

M. Henri Hammerschmidt, de Berlin-Tempdhof, est 
nommé fondé de pouvoir de l’ « Eiko-Film Compagnie », 
* 

* * 

La « Süring Film Compagnie » ayant pour objet l’acqui- 
sition et la location de films vient de se constituer, au ca- 
pital de 25.000 francs. M. Charles Süring, commerçant, est 
nommé directeur. Il apporte à la Société plusieurs copies 
de films et la complète installation des bureaux. 


WAGNER. 


ECOLE PROFESSIONNELLE 


DES 


Opérateurs de France 


Pour avoir toutes les notions du Cinéma et 
apprendre la projection, s'adresser à l'Ecole Pro- 
fessionnelle des Opérateurs de France, 66, rue de 
Bondy, Paris. Cours tous les jours sur appareils 
modernes. Vente, achat, échange, location. 


Film 
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| LE CHEF-D'ŒUVRE | 


de 
_ ÉCLAIR 


A: C2. 1. 


L'APPRENTIE Dypae. 


d’après l’œuvre de G:. GEOFFROY 


Le Grand Succès de lODÉON 


EXCLUSIVITÉ - SUCCÈS 


ee DUREE seins Mn mn rs enannsnnnannnanennens Lie re D DER. HONOR TR AIR ARTE 
Exploitants ! Exploitants ! 
Si Vous Vous serbez d’un écran d’aluminium quel qu’il 


soit et si Vous marchez à 25 ampères, Vous poubez 
marcher à 5 sur _ —— 


é L’Écran RADIUM 


Si bous marchez à 40 ampères atec un écran d’alumi- 
nium quel qu’il soit, Vous marcherez à 10 avec 


‘“ L'Écran RADIUM ” 


+ 


LA COMPAGNIE DES 


“ Écrans RADIUM 


Æ#  Æ garantit 75 o/o d'économie # #° 


de courant, abec une luminosité de beaucoup ed a 
à tout ce qui est connu. 


‘6 L'Écran RADIUM ” 


n'est pas en aluminium, aucune peinture n'entre dans 


sa composition. FE EÉÉÉ EE 
Références : Cinéma-Théâtre GAUMONT « Cinéma GAB-KA 


7, Boulevard Poissonnière 27, Boulevard des Italiens 


Adresser les commandes au 


Comptoir Ciré-Location Gaumont 


28, ue des Alouettes, FARIS 
— Seul Concessionnaire pour la France, les Colonies, la Suisse et la Belgique E 
TÉLÉPHONE 414-23 — 440:97 — 451-13 meet TÉL: CINELOKA, PARIS 5 
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COMPAGNIE GÉNÉRALE DES ÉTABLISSEMENTS 


| PATHÉ FRÈRES 


CAPITAL 30 MILLIONS DE FRANCS 
Siège Social: 30, BOULEVARD DES ITALIENS, Paris 
Téléph. : Louvre 15-89 
nte de films et Appareils PATHÉ Frères, 
104, RUE DE PARIS, Vincennes 

Tél.: Roquette 34-95 


Location et Ve 


AMERICAN KINEMA 


LE BAISER IMPOSSIBLE 


Apr tennis 
at ës la Cérémonie nuptiale, Charles J.-A Barnes 


gen Jeune Mistress J.-A. Barnes, s'apprêtent à échan- 
: EVres prier baiser, mais, chaque fois que leurs 
rancheme Éloidre, l’arrivée d'importuns arrête leurs 


Po "HS, 
unie, éviter les plaisanteries réservées aux 

ui Partent pour leur « honey-moon », M. Bar- 
fare 1e sa femme devant, pour la rejoindre à la 
Bimgreüreusement, il mañque le train et Mistress 
artie penbarque seule. Elle regrette bientôt d'être 
; Bare ax la sonnette d'alarme et retourne à pied à 
l'atten ” landis que son mari, lui ayant télégraphié de 
Yant n° à la prochaine station, à pris le train sul- 
en Sangl Toute, il aperçoit Mistress Barnes qui longe 
(perdu ont la voie du chemin de fer; à son tour 
& rejo! 1! fait arrêter le train, requiert une locomotive 
A Fo Sa femme, 
Ven: enn ont de péripéties, Mr et Mistress Barnes peu- 

Fr Cha: Savourer la douceur du premier baiser ! 
Drètent arles Arting et Miss Gwendoline.I. Pates, inter- 


Mileomgs Peaucoup de verve et d'esprit cette amu- 
= 
PRINCE 
 RIGADIN CENDRILLON 
Scène comique, de M. Jean Jam 
Rigag Joué par PRINCE 
la in cadet est le cendrillon de la famille. Comme 


“harge tante héroïne du conte de Perrault, il est 
46 re ss plus viles besognes du ménage et se désole 
 l'epriser les chaussettes, tandis que son frère 
ire. une sqmptueuse fête de nuit chez un mil- 
I igadi américain, Mr Johnson. 

Won. 2iné convoite la main de la charmante Miss 
jue eur 7. et les parents ne souhaitent pas moins 
tab} fils l'union avantageuse qui leur permettra de 
pQu nt eurs finances compromises. 

] à igadin cadet, personne ne songe à son éta- 
nellent et le pauvret semble condamné à demeurer 
jen, Ment dans les cendres de la cheminée. Cepen- 
ACkSon 8adin aîné, après avoir essupyé auprès de Miss 
bee Un échec retentissant, rentre furieux. A peine 
Cieux br Ormi que Rigadin Cendrillon conçoit l’'auda- 
qdre ae dé revêtir les habits de son frère pour se 
“ya, SOn tour à la fête de nuit. Miss Jackson, excé- 
prise £S coureurs de dot, remarque. avec une joyeuse 


jeunes: 


> Cet amoureux timide, qui se dérobe à ses, 


avances. Rigadin, ne pouvant croire à son bonheur, 
s'éclipse au moment où la jeune américaine l’entraîne 
dans un troublant .aparté.: Mais, en fuyant, il a laissé 
tomber un de ses gants: et Miss. Jackson fait insérer 
un article pour réclamer le propriétaire dudit gant: 
Le gant naturellement, appartient à Rigadin aîné, 
qui, croyant à un heureux revirement. de Miss Jackson, 
se présente, le cœur plein d'espoir, chez le milliardaire, 
et subit une nouvelle rebuffade. Miss Jackson croit 
avoir prdu à tout jamais le fiancé de son choix lors- 
qu'elle le rencontré en train de faire le marché. Elle 
l'enlève en automobile et Rigadin Cendrillon épouse la 
jolie héritière, ; 
Tel est le thème de cette joyeuse comédie, brillam- 
ment enlevée par l’inimitable Prince, dans le rôle de. 
Rigadin cadet. M. Lorrain (Rigadin aîné), Simon 
(B. Jackson), Grégoire: (Rigadin père), Mmes Arnold 
(Miss Jackson) et Delphine -Renot (Mme Rigadin mère). 


ne 
Mile ROBINNE, de la Comédie-Française 


dans 


“ LA DANSE HÉROIQUE: Scène dramatique 


Scène de la Vie Maritime, de MM, Rourini et R. LEPRINCE 
tie - Joué à bord d’un Transallantique 
INTERPRÈTES : 


MM. ALEXANDRE, de la Comédie-Française, . René Stroffer. 


Henry MAYER, de la Comédie-Française. : Capitaine Stroffer: 
DORNY UE: SET ATEN ANSE M. Salvary. 

Mmes ROBINNE, de la Comédie-Frantaise … , Gaby des Roses. 
Simone:-MAREIX. Lee, Simone Salvary. 


- Ce film sensationnel, qui rappelle par quelques côtés 
le naufrage du « Titanic » ‘et l'attitude héroïque de ses 


musiciens, provoque en maints endroits, parmi les spec- . 


tateurs, le frisson de l'angoisse et de la peur, et fait 
naître l'émotion qui se dégage des nobles actions. 

La célèbre danseuse, Gaby des Roses, l'idole du 
public, a distingué, parmi la foulée de ses adorateurs, 
le lieutenant de vaisseau René Stroffer. Celui-ci, sous 
l'obsession d’un amour éperdu, ne peut se résoudre à: 
conclure le mariage qu'il doit contracter avec Simone 
Salvary, et la jeune fille, qui a vu son fiancé s'éloigner 
d'elle, attend, en pleurant, le retour de l'infidèle. Peut- : 
être, en effet, va-t-il lui revenir, car la danseuse vient 
de contracter un engagement pour l'Amérique ; le cœur 
oublie vite dans l'absence, et l'avenir semble s'éclai- 
cir pour la. jeune fiancée. ce: 

Cependant, Gaby des Roses, pour atténuer le 
poir de son ami, décide de s’embarquer sur le transat- 


lantique « Jupiter » dont René est le lieutenant. Son 


père, le capitaine Stroffer, qui pilote le navire, voit 
avec colère la présence à son bord de la danseuse, dont. 


(l 


il voudrait briser la liaison avec son fils. Un soir, à 


l'heure du dîner, le feu prend dans la cale, maone, et 
bientôt le péril devient menaçant. Il faut, à tout prix, 
éviter la panique parmi les passagers qui ne se doutent 


pas encore du danger. Le lieutenant Stroffer a une ins- : 


piration. Il fait appeler la danseuse Gaby des Roses, 
la met au fait de la situation et lui demande de danser, 
dans le hall, sous prétexte d'une quête de bienfaisance, 
jusqu'à ce que le péril soit conjuré. La jeune femme, 
surmontant son émotion et dominant ses nerfs, s'ac- 
quitte courageusement de sa mission. Elle captive si 
bien l'attention des passagers, qu'ils ne perçoivent pas 
les rumeurs de l'incendie, qui mine le: paquebot sous 
leurs pieds. Soudain, une colonne de fumée s'élève 
parmi eux et c’est alors une fuite éperdue d'hommes, de 


femmes, en çostumes de soirée, parmi les cris, les 


12 


déses 


appels de la sirène, dont le son lugubre et grave déchire 
le silence dé la nuit. 

Le péril, enfin, est écarté. Quel sera maintenant le 
dénouement du roman de la danseuse et du lieutenant 
de vaisseau ? Le capitaine Stroffer s'adresse à la géné- 
rosité de la jeune femme, qui se sacrifie : René Stroffer 
obéissant aux conventions de la morale et du monde. 
la laisse s'éloigner ; il épousera sa fiancée de naguère, 


ñ BOB N’EST PAS SÉRIEUX : Scène comique 
Ce film nous conte joyeusement les espiègleries du 
jeune Bob, qui s'amuse à troubler les tôte-A-tête amou- 
reux de sa sœur Kitty et de son fiancé Reggie. 
Les mauvaises plaisanteries de Bob sont funestes au 
malheureux Reggie qui, après un baîn forcé, sort de 
l'onde sous un accoutrement si ridicule, que Kitty 


n'hésite pas à prendre pour « sweet-heart » un amou- 
reux moins malchanceux. 


4 TITI SERA UN GRAND CHIRURGIEN 
Ginette, sœur aînée de Titi, ayant cassé sa poupée, 
Titi propose de jouer au médecin. « Madame, décla- 
re-t-il doctoralement, votre fille a besoin d’être opérée, 
menez-la à ma clinique. » 
- Malgré l'écriteau, annonçant que le docteur Titi 
opère tous les jours et sans douleur, ce n’est pas sans 
appréhension que Mme Ginette se prépare à remettre 
sa fille aux mains du grand chirurgien. D'ailleurs, 
celui-ci, entraîné par un zèle de néophyte, se laisse aller 
à opérer des ablations et des greffes de la plus haute 
fantaisie. Bref, l'opération a fort bien réussi, mais, 
ainsi qu'il arrive aux princes de la science eux-mêmes, 
la malade a succombé. 
Titi en sera quitte pour offrir à sa petite sœur une 
nouvelle poupée, et il paiera de ses économies son 
apprentissage de chirurgien. 


<> 
EDISON 


61, RUE DES: PETITES-ÉCURIES, Paris 
Adresse lélégraphique : : Téléph, : Gut. 07-43 
Ediphon-Paris Salle de Projections 


AGENT GÉNÉRAL pour la BELGIQUE et la HoLLANDE 
M. REIMERS EENBERG, 22, Place Brouckère, Bruxelles 


LES PENSIONNAIRES DE NORA : Comédie 


Nora. était une jeune et jolie veuve: il va sans dire 
que ces deux qualités avaient suffi à diriger sur elle 
toute l’attention de l'élément masculin dont se com- 

osait la petite ville de Gourdigny. Ce fut donc un 
peau vacarme lorsqu'on apprit que la séduisante Nora 
ouvrait une pension de famille, Elle avait pris cette 
décision en constatant que ses revenus ne lui per- 
mettaient plus désormais d'occuper seule son vaste 
appartement, et avec l’aide d’une de ses parentes elle 
avait transformer celui-ci en maison de famille, La 
publicité venait à peine d’être posée, que Nora vit son 
vestibule encombre par tout ce que Gourdigny comp- 
tait en fait de célibataires jeunes et vieux, veufs dl 
tous calibres et dimensions, soupirants plus où moins 
malmenés par les ans. Tous venaient se faire inscrire 
comme pensionnaires et Nora devant ce flot envahis- 
seur fut obligée malgré elle de refuser de la clientèle. 

Pendant quelques mois ce fut du délire. La jeune 
veuve avait toujours un mot aimable, ou un sourire 
ensorceleur pour chacun, et chacun en son for inté- 
rieur, se croyait l’heureux élu appelé à de futures fé- 


\ 
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licités. La pension de Nora était devenue une ae : 
commerciale de premier ordre, on citait son citil 
sement comme un des plus prospères, et il Su e le 
bien des convoitises. Il lui fut donc très facile L s0f 
vendre avec un gros bénéfice le jour où juger ail 
veuvage suffisant, elle se décida à épouser 4 d'i 
professeur de piano qui lui avait enseigné l’art 
mer. L 
Mystérieusement Nora prévint chacun de se 
sionnaires que le lendemain ‘elle leur réserve 
surprise, Comme ils n’étaient pas vaniteux, tou 
sèrent que la veuve s'était laissée vaincre pes 
charmes, et que le léndemain marquerait pou 
une victoire. Ils vinrent donc prendre place à 1 
ble commune, vêtus de leurs plus beaux atou vint 
furent désillusionnés et contrits, lorsque Nora so! 
leur présenter, en même temps que son, maris d 
successeur, Miss Pinkum, une vieille Anglaise lal0SN 
revêche. ; ame TE 
Tous prirent la fuite comme mûs par un mére 
sort, et la pension fut délaissée à la grande cols 
la Miss qui s’aperçut, mais trop tard, qu’elle VER 
faire une acquisition désastreuse. T4 


Lun 
= + 
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L'ANGLETERRE PITTORESQUE. 
La côte de Cornouailles 


La sauvage beauté de la côte de cet étrange pi 
dé - ni 

se trouve fidèlement reproduite dans ce mag 
plein air. “ARS ; : S JA 

Les vagues qui viennent se briser aux pie ï at 
falaises géantes, et les mouettes qui s’envolen qu 
dessus des eaux déchaïnées, sont d’un effet artis | 
des plus heureux. Si l’on ajoute à cela le naufrasl,s 
bateau allemand l’Alma, que notre opérateur ar 
à cinématographier au risque de mille périls, 182 
dès à présent prédire à ce film un succès complet: 


L=r 
» > 


LA ROMANICHELLE : Drame 


ce A qb 

Le jeune Lord Laversham en sortant du chât : 
paternel avait été assez heureux pour arrêter ua ce 
val emballé qui trainait une roulotte de bohémien”# 
banal accident n’aurait eu aucune suite si Mona, 4 
gitane aux yeux de velours, n’était venue congra à 
son sauveteur. Le jeune noble fut fasciné par la beg 


Un an plus tard, Mona vint sonner à la grille 4$ 
château de Laversham avec une petite fille dan$ pri 
bras, Le Lord accepta de prendre son enfant CS 
lui et de lui donner l'instruction et: l'éducation ‘4 
réclamait une héritière de Laversham, mais il s@ 
fusa à recevoir la mère. Pour le bonheur de sa 
Mona consentit au £acrifice et retourna seule, le € 
déchiré, rejoindré sa caravane. a 

Dix-huit ans plis tard, Hélène, la fille de Laversh 
promit au chevet de son père mourant d’épouseséif 
capitaine Ronald Courtney; tranquille désormais ?# 
l'avenir de son enfant, le vieux Laversham s’endof 
paisiblement pour l'éternité. Hélène. devait cepen 14 
apprendre le secret de son origine. Un jour que la nt 
ravane de romanichels dont Mona faisait partie, va 
à passer dans le fief des Laversham, son cœur fs 
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m 
le Put résister à l’envie de revoir sa fille. Elle 
remettre, à cette grille où naguère elle était venue la 


ë Ô € 1 H € » à (à 
elle oublis son père, et dans la joie de la rencontrer, 


Hélène a toute précaution et lui révéla Sa maternité. 
lut Suix Qui avait du sang gitane dans les veines, vour 


aléas A" Sa mère au camp et partager désormais les 
à son € Son existence. Elle oubliait la promesse faite 
ney. ee et ses fiançailles avec le capitaine Court- 
Miens Me ce dernier vint la réclamer aux pobés 
deco ra ne voulut pas que par égoisme maternel, 
ttes uDromit son bonheur. Elle se sacrifia done en- 
jouir | fois, et partit en laissant le couple heureux 
temps € leur fortune, tandis qu’elle demanderait au 
%° CE à l’espace le soin de calmer ses douleurs. 


> 
PAUL HODEL 
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À NEVADA-FILM 
_ POUR L'HONNEUR DE LA TRIBU 


Grande scène de mœurs américaines 


tésere is que les Indiens sont relégués dans d’étroites 
As la famine règne souvent dans leurs Wigwams. 
Ofrir Un jeune chef, « Vent rapide » décide-t-il pour 
Voisin N festin à sa tribu de tuer une brebis au colon 
Expédif: de donner une fête. Avant de partir pour son 
Une AS «€ Nuage d'Argent » sa fiancée, lui offre 
Vent ulette qui le protègera contre le danger. k 

Maine Rapide arrive bien à s'emparer d’une brebis, 
lon Moment de l’égorger il est pas par le co- 
Malhéur tire dessus mais le manque, il rispote et le 
ndi DA colon tombe raide mort dans la brousse. 
in et pût done emporter en toute tranquillité son 
ip À 1 y eût ce jour-là bombance dans toute la 


Son pe ien du colon tué a vite retrouvé le corps de 
Pr tre et en courant il va chercher sa maîtresse. 
Sais Mimique expressive le bon chien parvint à 
letrouv. Comprendre et la femme le suivit. Quand elle 
Sétaip * le: corps de son époux elle comprit ce qui 
Celyp SE et elle avertit le chef de la police. , 
CL fit avertir tous les Indiens de la réserve 
Dréseng, listribuera des provisions à tous ceux qui se 
eront; il escompte que les coupables ne vien- 
Plus 4,PaS- Le chef de police a raison et trois jours 
lwy uand les noms ont été pointés sur les listes 
“La © Qu'un manquant: Vent Rapide. 


il . 
igux Police se met de suite en route pour le village 


les g; ans le but de l'arrêter, mais il est absent. Tous 


st UT Se dévouent pour sauver le malheureux qui 
an e tous et offrent beaucoup de ‘chevaux en 
mese, du Sang mais, la justice est inflexible et ré- 
Nuage Meurtrier. ie 
l sure d Argent qui a assisté à la perquisition court 
honne Prévenir son fiancé; celui-ci pour sauver 
PO vi ur et la paix de sa tribu sacrifiera sa vie... | 
Pour ent se livrer: « Accordez-moi dix jours, dit-il, 
tir des fêtes à mes hommes ét, au dixième, je 
: Sa pécstrérai comment sait mourir un SIOUX.. . 
à ès jluête fut acceptée et à l’aube du dixième jour, 
Mens: ©S fêtes terminées il dit adieu à la vie et aux 


eva 

la meet de ses plus beaux habits, il chevauche vers 
“pate Le Suivant l’usage des guerriers indiens, il s’é- 
fillang S le peloton d'exécution ventre à terre en tie 

ÿ dite, et une salve forrmidable l’abat. Justice est 


Toute la tribu est là, qui réclame le corps du brave, 
et Nuage d'Argent pleure longtemps son fiancé. 


> 
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 L'AVEUGLE DU PONT NOTRE-DAME 
Scène Dramatique 


Aveugle et ruiné, l’ancien banquier Dorval loge dans 
une mansarde en compagnie de son fidèle caniche. 
Chaque matin vers 7 heures Médor réveille doucement 
son vieux maître avant d’aller faire visite à Mademoi- 
selle Marie-Louise, charmante ouvrière ee ne et 
charitable voisine qui soigne presque filialement le 
malheureux infirme, Puis, chacun se rend à ses occu- 
pations, car le pauvre Dorval est obligé de vivre d’au- 
mônes. Dans le quartier, autour de Notre-Dame, la- 
veugle et son chien sympathiquement populaires, 
apitoient tous les passants: la quête est assez fruc- 
tueuse. De retour au logis, Médor devenu commission- 
naire devine les moindres désirs de l’aveugle. Après 
le travail de l’atelier, Marie-Louise va se mettre Spon- 
tanément à la disposition de son pauvre voisin qui a 
tant besoin de sa présencel!. Un soir, pendant que le 
vieillard caressait tristement son petit compagnon en 
évoquant des pensées de grandeur et de décadence, 
quelqu'un. frappa à la porte. C'était le concierge por- 
tant une lettre. Médor s’acquitta dignement de son 
rôle de messager et prit la missive pour son vieux 
maître. Oh! que c’est donc triste des yeux qui ne 
voient plus! quelles douloureuses idées doivent bou- 
leverser l'esprit de ce vieil aveugle qui sent palpiter 
entre ses doigts l’impénétrable, secret d’une lettre sans: 
doute pleine d’intérêt pour lui. Mais l’intelligent ani- 
mal a compris l’angoissante impuissance du vieillard. 
Il court à la recherche de la gentille voisine dont il 
entend le pas léger dans l’escalier. Le voici qui la 
ramène. Elle apporte même des oranges à son vieux 
papa Dorval! Celui-ci après l’avoir remerciée de son 
affectueuse attention prie la jeune fille de lui lire sa 
lettre. Or, cette intriguante épiître arrive de fort loin, 
du Canada. Elle est même adressée à M. Henri Dorval, 
Banquier, 13, avenue du Bois de Boulogne, ce qui 
prouve que le correspondant ignore linfortune du 
malheureux vieillard. Mais l'administration des Postes 
a corrigé l'adresse et le pli a pu venir ainsi échouer 
9, rue de la Huchette. « Qui donc m’écrit? » demande 
fébrilement l’aveugle. Alors, la jeune lectrice com- 
mence en ces termes: « Mon Père. — Depuis que vous 
m'avez exilé pour avoir refusé un mariage à votre 
convenance, j'ai vécu de dures journées au Canada où 
j'ai toutefois fini par faire fortune. Je reviens à Paris 
et j'espère que le temps aura atténué vos rigueurs. 
Mon plus cher vœu serait de rencontrer là-bas une 
jeune fille digne de partager ma vie. Affectueusement, 
votre fils Jacques ». Troublé par cette heureuse nouvel- 
le, Dorval craignant que les chagrins et la misère n’ai- 
ent tout à fait détruit sa santé, écrit ses dernières vo- 
lontés. Seule dans sa chambrette, Marie-Louise évoque 
tristement le roman vécu par le malheureux Dorval. : 
Hélas! il y a des joies qui tuent!-Son maître étant ma- 
lade, l’intelligent Médor fait discrètement son devoir: 
ils’en va quêter tout seul et saura fort bien défendre sa. 
sébile contre les entreprises d’un hardi chenapan. Ge- 
pendant, un matin, l’aveugle ne se réveilla plus. Médor 
affolé :courut chercher sa petite voisine. qui n’eut 
plus qu’à fermer les yeux du pauvre vieillard. 


immédiatement à la recherche de Chabrier. 
_. Suivi par les policiers, il arrive au rendez-vous des 


. 


Viii 


Ce jour-là, Jacques Dorval ayant fait fortune au Ca- 
nada retournait auprès de son père. Le sympathique 
voyageur ne se doutait guère que sa première nuit à 
Paris s’écoulerait dans une mansarde en véillée fu- 
nèbre! Après l'enterrement de son maître, Médor au- 
rait bien voulu franchir le seuil du cimetière, mais le 
gardien du jardin des Morts lobligea à se contenter 
d’avoir assisté de loin à l’inhumation du pauvre vieil- 
lard! Déplorant la misérable. mort de son père, Jacques 
cherche vainement à s’expliquer ‘cette grande infor- 
tune. En faisant l’inventaire des bibelots familiaux, il 
trouve uh portrait d'autrefois représentant l’élégant 
banquier et son fringant caniche! Or, en remuant des 
paperasses, le jee omme a laissé tomber une enve- 
loppe que Médor s’empresse dé Jui remettre avec in- 
sistance: c’est le testament paternel. — « …. Pardonne- 
moi mon ‘enfant mes rigueurs d'autrefois. Dieu m'a 
bien assez puni d’avoir été un mauvais riche! Si tu 
veux une épouse digne de toi, prends pour femme ma 
chère petite voisine. Ton père: qui te bénit: Henri 
Dorval... » — Jacques, ému, se rend chez Mademoiselle 
Marie-Louise, que Médor oblige à accepter son jeune 
maître pour époux. A quelques jours de là; le chien 
disparaît : ce meilleur ami de l’homme ne peut ou- 
blier son vieux maître. Fidélité Suprême: à la.lueur 
blafarde d’une lune d'hiver, il va porter une humble 
fleurette sur la tombe et s’y couche pour mourir, Et 
quand, pénétrés d’une noble piété filiale, les nouveaux 
mariés retourneront au cimetière pour remercier l’ins- 
tigateur de leur bonheur, ils Lrouveront le cadavre du 
pauvre animal à côté de la sépulture de son maître! 


| + 
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Ÿ MILANO-FILM 


{ POUR LA LIBERTÉ 
pur Drame 


: Chabrier, le vieux patriote, qui a déjà, versé tant de 
fois Son sang pour la patrie, pense avec douleur que 
Son pays vit depuis de longues années sous le joug de 
l'étranger. 

- I tâche d'inculquer à sa fille Jeanne et à son fiancé 
Charles, cet amour de la patrie auquel il a consacré 
foute son existence. Il ne tarde pas à enflammer le 
cœur du jeune homme, qui. écoute avec passion les 
exhortations du vieux Chabrier. ; 
* La jeune fille, à son tour, sent dans ses veines couler 
le feu patriotique, elle ‘encourage Charles à se joindre 
à son père pour secouer le zèle endormi des conjurés, 
chez lesquels se rend Chabrier. 

Maïs la police qui depuis quelque temps sürveille 
Chabrier, profite de son absence, pénètre chez lui, fait 
üne pérquisition au cours de laquelle on trouve des 


papiers compromettants. 


. Jeanne fait part de ses craintes à Charles, venu pour 
lui dire combien il l'aime et combien il aspire-au bon- 


heur d'être son époux. Charles la rassure au sujet de 


Parrestation de Chabrier; on n'osera pas l'arr 


êter. 
: Pour rassurer sa fiancée, il lui promet de s 


e mettre 


conjurés. 


_ La retraite-est ainsi découverte ; la-maïson est cernée, 
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et malgré leur résistance, les conjurés sont arriés 
son côté, le vieux Chabrier a été pris et emmen à 
moment de rentrer chez lui. me. 

Jeanne se trouve abandonnée, livrée à elle-mê Dé 

Charles à réussi à s'échapper, et il gagne la aires 
gne. Il réunit autour de lui un noyau de volon ‘1 
résolus à tout. péril 

Un des hommes de sa troupe, bravant tous les pére 
réussit à s'approcher de la ville pour se rendre C 1 
exactement des positions de l'ennemi. ; s qu 

Découvert, il est poursuivi par les sentinelle ip 
font feu sur lui, il n'est pas atteint et pour leur neo 
per il se jette à la nage dans le fleuve. On tire & 
de-la fortèresse, mais il y à un Dieu pour les DEEE 

Il réussit à regagne le camp où Charles, avec pr pré 
guette son retour. Il l'informe que le moment. € 
pice, que l'assaut peut être donné. vilé 

Et la troupe-de héros se met en marche vers la | 
pour la délivrer du joug de l'oppresseur. Les a fl 
réussissent à s'emparer d'une partie de la Y “aan 
nouvel assaut est donné, qui leur permet d'entrer 2 
la ville. , jun 

Tandis qu'il laisse la direction des conjurés à qevoii 
ses lieutenants, Charles, fier d'avoir fait son t d'a 
songe à sa fiancée. Il court chez Jeanne, craignanl 55 
prendre un malheur, 

La jeune fille se jette dans les bras de Charleÿ 
Œœuel elle exprime sa joie, puis lui fait part des de 
terribles qu'elle a vécues depuis l'arrestation 
père et la fuite de son fiancé. l 

Elle le reconduit, lui dit tout son amour et elle €%2 
encore la foi patriotique du jeune homme. és of 

La police a découvert l'endroit où les conjure» 5e 
caché leurs armes, et cherche par tous les moyens 
Sibles à s’en emparer. cas Jui 

Une terrible bataille s'engage. Les deux partie® es 
tent désespérément. Le bruit attire sur la PH ji 
foule accourue aux nouvelles. Sans pitié, là Le 
balais la place et les conjurés sont écrasés 50 à 
nombre, st du 

Ils sont faits prisonniers en partie, et Charles En 
nombre. ; fiancli 

Jeanne assiste à ce spectacle pénible de voir le: d url 
l'être aimé, aux mains des soldats de l'opprés Elle 
Bravant tout, elle se jette à son cou et l'embrass®e Jes 
est brusquement repoussée, tandis qu'on traîne 0 
conjurés en prison. ; 

La force reste aux oppresseurs et aux tyrans. sal 

Jeanne cherché par tous les moyens possibles à °°# 
ver Charles. x ouvé? | 

Et elle trouve un appui là où elle ne croyait {00 
que dureté et refus. à so. 

Car le sentiment populaire, l'attrait de la libert roi 
germé dans les cœurs, même dans les plus endu [) 
La. voix de la conscience dicte à chacun son devo vel 

Et Jeanne trouve par sa parole persuasive le pes 
d'attirer à la cause de son fiancé un gardien de Pre) 
Grâce à lui, Charles reçoit une lettre de Jeanne, Lount 
a cachée dans un pain. Loin de le plaindre, l& Leur 


n 
‘08 


fille. excite l'ardeur patriotique de son fiancé. Sa q'uf 
est le cri d'une femme aiïmante, mais surtout #4 
patriote exaltée ! ouË 


Charles se sent animé d’un nouveau souffle, il s00 108 
le: zèle de ses compagnons, il réussit à s'emparer of 
clefs de la prison, ils s'évadent et un coup de désesl 
annonce la révolte. La lutte s'engage, féroce et Le 
pérée. D'un côté la force, de l'autre le courage: 2 
bourreaux en présence des héros. k 

Mais la victoire reste aux héros! ÿ 

La ville est libérée, le peuple joyeux ! avé 
- Charles et Jeanne sont portés en triomphe à tr tres 
les rues de. la ville, cependant qu'à toutes les 12 rte 
flottent le drapeau de: l'indépendance et de la lib 


L À 


: 
| 
: 
: 


ADR. TÉLÉGR. : ADR. TÉLÉGR. : 


ANARCTICA-PARIS ANARCTICA-PARIS 
TÉLÉPHONE : TÉLÉPHONE : 
BERGÈRE 49-00 BERGÈRE 49-00 


LI 
Anarctica.…. est le seul dispositif optique de sécurité qui offre aux cinémato- 


graphistes le maximum de garanties ; 


L] 
Anarctica… permet l'arrêt du film en cours de projection sans aucun risque 


d'inflammation et rend impossible la fonte et les boursuflures des films 


ININFLAMMABLES ; 


LI 
Anarctica…. a permis au cours d'essais officiels faits au Laboratoire des Arts 
et Métiers d'exposer devant un arc d’une intensité de 75 ampères, un film 
INFLAMMABLE arrêté pendant une durée de 20 minutes sans subir 


aucune altération ; 


LJ 
Anarctica… est simple, pratique, embellit la projection, s'adapte À toutes les 


lanternes et ne modifie en rien le mode d'éclairage ; 


Anarctica… est le seul appareil permettant l'application du 
Cinéma à l'enseignement sous toutes ses formes. 


ANARCTICA 


77, Rue du Faubourg Saint-Denis — PARIS 
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Petites Noûvelles 
et Pablications légales 


Convocations 


Société anonyme Universel Cinéma, siège social : 
avenue du Maine, 214. 


Avis aux actionnaires. 


Les actionnaires sont informés que la première assem- 
blée générale extraordinaire, pour laquelle ils ont été 
convoqués par l'avis inséré le 21 février dernier aux 
Affiches Parisiennes, page 48, n° 0820, n’aura pas lieu : 
seule, la deuxième assemblée siégera à la date prévue le 
18 mars prochain. 

Le conseil d'administration, pour éviter toutes diffi- 
cultés ultérieures sur l’interprétation de l’article 7 des 
statuts Sociaux, et, de l’avis de ses conseils, à décidé dans 
sa séance d'r 20 février dernier, de reporter cette assem- 
blée à‘une date ultérieure, en modifiant son vote et l’or- 
dre du jour du 17 janvier dernier. 

Les actionnaires sont donc convoqués à nouveau, en 
assemblée gé 1érale extraordinaire, pour le lundi 30 mars 
prochain, à neuf heures du matin, au siège social, 


ORDRE DU JOUR : 
Augmentation du capital. 


LE CONSEIL D’ADMINISTRATION. 


Constitution de Société 


Société Anonyme Française des Cinémas 
de l'Avenir (en formation), 


Constituée conformément à la loi du 21 juillet 1867. — 
Siège social à Paris, avenue de Wagram, n° 29, — Objet £ 
création, acquisilion et exploilation de toutes entreprises 
de cinématographes. — Durée : 25 ans. — Capital : 800,000 
‘francs, composé de 8,000 action de 100 francs chacune 
toutes à souscrire en numéraire et à libérer de 25 fr. la 
souscription. — Apports : promesse de vente d’un ter- 
rain situé à Paris, rue du Théâtre, nos 96 et 98, plans 
devis et projets contre 4,000 parts bénéficiaires à créer. 
Répartition des bénéficés : 5 0/0 réserve légal, 10 0/0 au 
conseil d'administration, 10 0/0 à la direction et 5 0/0 
pour les employés et agénts, L'excédent reviendra : 60 0/0 
aux actionnaires, 40 0/0 aux porteurs de parts bénéficiai- 
res. — Assemblée réunie au siège social par convocations 
et insertions. 

L'un des fondateurs : G. pu Houx ne BRossaRp, 
29; avenue de Wagram, Paris. 


Modifications de Sociétés. 


ETABLISSEMENTS L. AUBERT 
ANCIENNEMENT 
Compagnie Générale du Cinématographe. 
rue.Richer, 19, Paris. 
Suivant délibération, en date du dix-huit: février mil 


neuf cent quatorze. 
L'assemblée générale extraordinaire des actionnaires 


tit 
de la compagnie Générale du Cinématographe; ad 
siège cst à Paris, rue Richer, 19, a modifié l’artiC 
Statuts, ainsi qu’il suit : 

La société prendra la dénomination de : 


Etablissements L. Aubert. . 
1 


Deux doubles du procès-verbal de celte délibérati® a 
été déposés, le quatre mars mil neuf cent quirtorz sait 
greffes du tribunal de commerce de la Seine de et la L ré 
de paix du neuvième arrondissement de Paris, CON 
ment à la loi. 


LE CONSEIL D'ADMINISTRATION: 


Dernier avis 


Vérifications et Aïfirmations. 
(Clôlure du procès-verbal.) 


‘ sel 

Sont invités une dernière fois, à se rendre aux JO 
heures indiqués ci-après, au Tribunal de Comme 
salle des assemblées, sous, pour, la présidence de gr 
juge-commissaire, procéder à la vérification et à l'a non 
tion de leurs créances, MM. les créanciers ci-après 
més. pulé 
Société CARVALHO et FARIA, composée de dt ge 
Nunès DE CARVALHO, ayant demeuré à Paris, rue 
Sand, 35, et actuellement sans domicile connt, jevafl 
Oswaldo DE FarIA, demeurant à Paris, 150, bo dif 
Pereire, ladite Société ayant pour objet l'exploilatiol. eg 
établissement de projections cirématographiques, situe fl i 
siège, 37, avenue des Gobelins, à Paris. Le 11 cour 
10 heures. (N° 24702 du greffe.) 


“ 


Ventes de Fonds 


Première publication. 4 
Suivant acte sous seings privés, en date à Pari 
21 février 1914, ‘ : . a fail 
La Société en nom collectif PRIEuR et BRUNEAU ru 
vente du Théâtre de la Comédie Moderne, si 
Lecourbe, 115, 117, 119, à Paris, ERP 
À la Société anonyme en formation du « Ciném? ,Me 
courbe », société au capital de 500.000 francs, d0 
siège social est avenue de Wagram, 174. 


ist 
nie ? RUE mis 
Ladite vente est faite par l'intermédiaire et entre 


de Me Prazza, avocat, boulevard Saint-Denis, 7. , ArtiEi 
Les parties faisant élection de domicile.chez M° A1 ns 


avocat, rue Laffitte, no 45, pour recevoir les opposit 
dans les dix jours de la seconde publication. 


Paul Prazza, arif 
7, boulevard Saint-Denis; P 


Première publication. 


Suivant acte s. s. p., en date à Paris du 3 mars 19 
M. André-Georges RINGEvAL, directeur-propriétaire 


rétrésssssstssssssssssss ss LE 


L'ILLUSTRAZIONE CINEMATOGRAFIC?,, 
Le plus important journal de l'Industrie Cinématographique en I 
Paraissant 2 fois par mois 
Directeur-Propriétaire : ALFREDO CENTOFANTI 
Via F. Cavallotti, 14, MILAN (Italie) 
On cherche partout des Agents-Collaborateurs. correspondan 


1. 
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établis 
l'ant à Parent de spectacles cinématographiques, demeu- 
À vendu } Tue de Chambéry, 24. 
Paris, rue as Henri BLum, propriétaire, demeurant à 
 L'Erapr APPolyte-Lebas, 2. 
Sis à SISSEMENT DE SPECTACLES CINÉMATOGRAPHIQUES 
5 Tue de Castagnary, 35, et rue Jeanne, 26 et 28, 
Us le nom de : 

Vaugirard-Cinéma 
Roi uu bail des lieux où est exploité ledit 
r | . , 
sa qe CPpositions, à pratiquer dans le délai de dix 
€ est & Pter de celui de la deuxième publication, do- 

U au cabinet du soussigné. 

FLORENT, 
Palais de la Bourse du Commerce, 
Bureaux nos 120 à 124. 


€ cédé 

“lblissene 
. Pou 
Jours 
Mici] 


Opposition 


2 Avis d’opposilion 
Loi du 17 Mars 1909 


lüres pres Vernazobres a vendu par acte sous signa- 

ee la ces, à M. Auguste Angelier, suivant prix porté à 

: Nom Peut du fonds de commerce exploité par lui sous 

€ Cinéma Gaumont, Vernazobres et Cir, rue Na- 
» À Cette. 


0 siti . . 
Mésene LOSitions sont reçues, dans les dix jours de la 
eh; Sertion, au cabinet de Me Soulier, avocat, 17, 
Buelone. 


ue 
PETITES ANNONCES 


0 fr. 50 la ligne de 45 lettres 


“y Courrier rappelle à tous ses annonciers 
tion, réponses aux annonces publiées Sous 
être L. el adressées dans nos burearx doivent 
lrées bar les destinataires. 
ay, cu cas, notre administration ne fera 
out a es réponses. Elle décline d'ailleurs 
ul .. à cet égard. 
Monce sera tenu aucun compte des petites 
0y 2 3 non accompagnées de leur montant, 
boy 8 dernière bande d'adresse du journal 
li, abonnés qui bénéficient de quatre 
l0ns gratuites. : : 
Se mércredi midi il ne sera plus accepté 
? ordre pour le numéro de la semaine. 
'é 8 Deronerers sont avisés qu'il ne sera 
Un 4 gu'aux lettres contenant un timbre ou 
|}, en Pon-réponse el qué les textes d'annonces 
MSérEs ne seront en aucun cas retournés. 


'MUSIC-HALL 


lcoûté 100.000 fr., loyer 8.500 fr. Bénéf. nets 40.000 fr. Avec 
50 000 fr. comptant. Piazza, 7, boulevard St-Denis, Paris 


CINÉMAS 
Paris- Banlieue-Province 


Depuis 40:600 jusqu’à 400.000 francs 


Le plus grand choix d’Etablissements de 1* ordre 


PIAZZA, Abocat 


PARIS - 7, Boulevard Saint-Denis - PARIS 


ARCHIVES 15-83 


Téléphone : 


Le seul Cabinet s'étant spécialisé dans la vente 
des Cinémas et le seul pouvant prouver des 
ventes répétées de ces Etablissements. 


Liste des Cinémas vendus dans le dernier exercice 


Cinéma, 6, rue de Puteaux, Paris 
Cinéma, avenue de Versailles, Billancourt 
Cinéma, 105, rue du Mans, Courbcvoie 
Cinéma, 12, avenue d'Allemagne, Paris 
Cinéma, 50, grande-rue, Enghien 

Cinéma, 55, rue Servandoni, Bordeaux 
Cinéma, 37-38, rue Emile-Zolu. Rochefort-s-Mer 
Cinéma, 5, rue du Général Julien, Epinay 


1400 places assises, th nu par le ven- 
deur depuis 11 ans. L'installation a 


(8) 


Ta mer, plage très renommée, salle de 1.200 places (fauteuils), 


CINÉMA-SKATING-GARAGE sie ord de 


installation magnifique, immeuble monumental. Belle piste 
en asphalle. Bénéf. 35.000 fr. Prix 80.000 fr., y compris ma- 
tériel important. Piazza, 7, boulevard:Saint-Denis, Paris. (8) 


TRÈS BEAU CINÉMA PROVINCE 


1 000 pl.. coquette installation. Bénéf. 25.000 fr. avec 35.000 fr. 
Piazza, 7, boulevard Saint-Denis, Paris. {8) 
Très bien installé. L'établissement 


CINÉMA-BAR du bar a coûté 20:000 fr., long bail, 


loyer 6.000 fr. Bénéf. nets 20.000 fr. avec 30.000 fr. Piazza, 


7, boulévard Saint-Denis, Paris. (8) 
CONCERT Jolie Banlieue, 700 places, superbe salle 
avec belle scèue, loyer exceptionnel 2.400 fr. 

AfF. 70.000 fr., frais généraux 40.000 fr., à enlever avec 30.000 fr. 
Piazza, 7, boulevard Saint-Denis, Paris. (8) 
à l'essai: 800 places, on accorde 15 


BON CINÉMA jours pour contrôler les recettes. 


Tenu 5 ans, à-cé ler pour raisons de santé de la dame. Bénef. 
40.000 fr , avec 55.000 fr. et facilités. Piazza, 7, Boulevard 
Saint-Denis, Paris. (9) 


102 LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


U LE GUIDE DES AFFAIRES 


Journal Immobilier, Industriel et Commerci 


Paul PIAZZA 


Avocat 
DIRECTEUR 


7, Boulevard Saint-Denis, 7 — Angle du Boulevard Sébastopol, PARIS 


Téléphone : ARCHIVES 15-83 


Première Publication 
Par acte sous seings privés en date à Paris du 21 Février 1914, la Société en nom collectif PRIE 


et BRUNEAU a cédé : 


Le Théâtre de la Comédie Moderne 


situé, 115, 117, 119, rue Lecourbe, à la Société en formation du Cinéma Lecourbe au capital à 
500.000 francs, dont le Siège Social est 174, avenue Wagram. h 

La présente vente a élé faite par l'intermédiaire et l'entremise de M° Paul PIAZZA, avocat soussigl" 
el les oppositions s'il y a lieu seront formées chez Me \AILLET, avocat, 45, rue Lafjitle, dans les dix jou? 
de la seconde publication, au domicile duquel les varties font élection de domicile. 


al 


5-85 


Téléphone : ARCHIVES Ê 


UR 


Paul PIAZZA. 


MM. les Annonciers, dont désignation suit, sont 
briés de passer au «Courrier » ef d'y retirer leur 
correspondance en souffrance. 

M. Lemarchand, Hersey, Momet, F. C., J. C., 
AIM AGP. NI R°C: 


ACHATS ET VENTES DE FONDS 


ÉMA A CÉDER, cause de donble emploi, petit prix ; 
CIN 400 places. Bonne affaire, s'adresser rue Sainte- 


Croix, 1069, Bordeaux. (10) 


e cause santé, dans grande ville, bord mer, très 
A CEDER joli cinéma 800 places. Bénéfice 40.000 francs. 
Recettes controlées par bureau bienfaisance. Prix 65.000 francs 
comptant. S'adresser Bureau Journal. 


er bénéfice net 40.000 fr. 
CINÉMA DE 1 ORDRE à vendre à Bruxelles. 
S'adresser au Courrier, qui mettra en rapports et donnera tous 
renseignements. Traite directement. (45) 


D CINÉMA Bastille, 1.000 places, jolie cons- 
GRAN {ruction, matéricl neuf, vaste scène, 
long bail, 2.000 fr. par semaine avec 1.000 fr. de frais, à traiter 
avec 35.000 fr, Affaire de grand avenir. Bellan, 39 bis, rue de 


Châteaudun. (9) 


j 

JOLI CINÉMA Situé dans une ravissan ee 
les bords de la Marne, 350 P° x), ce 

teur, dynamo. Bénéfice 12.000 fr. (on peut faire mie 


10.000 fr. Bellan, 39 bis, rue de Châteaudun. 


$, 
C ÉMA grande Ville industrielle du Nord, 800 pif 
IN concurrent, loyer 950 fr. Rénéfice net 1 piss 
doubler sûrement. Prix : 35.000 fr., facilités. Bellan, % 


de Châteaudun. 


ue 
situé dans Vi 
GRAND & BEAU CINÉMA industrielle fo 
tré, loyer 1.500 fr. pour 600 fr. place. installation tres, 00) 
galeries, scènes. Bénéfice net justifié 18.000 fr. Tr4 
20.000 fr. Bellan, 39 bis, rue de Châteaudun. 


à 


pie 

LA Quartier tiès populeux, véritable bo se j 

CINEMA et pas de loyer à payer, qui est couvert h fr. 

sous-location, 450 fauteuils, jolie scène avec décors, 1. 

9.000 fr. de recettes par semaine avec 800 fr. de fra 

ment, à céder avec 25.000 fr. Bellan, 39 bis, rue de 
dun. 


(1 
$ 
rtie}. plu 
CONCERT MUSIC-HALL se eine “0h 
puleuse, véritable bonbonnière, 1.100 places, salle magnif:» un 


scène, loges et galeries. Bén. nets 50,000 fr., à céder avec 70. 
Bellan, 39 bis, rue de Châteaudun. 
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Pour VENDRE et pour ACHETER 


Concerts, 


Théâtres et Cinémas 


Paris, Banlieue ou Province 


S’adresser en toute confiance à : 


LE MONITEUR 


IMMOBILIER, 


Edmond BELLAN, 


39 bis, 


L. BOURGOIN 


* Boulevard Saint-Denis, PARIS 


Maison fondée en 1866 


Soccupe spécialement de 


l'Achat et la Vente 


de 


linématographes 

no D se 

& A ENLEVER 

EN BANLIEUE à ibn 
Cinéma Cinéma 


6 700 places 

énér (0 places 2 oyer 1.600, s.-1. 6.600 
ice net 10.000 fr. | Bénéfice 20.000 fr. 
TIx : 20,000 fr. On traite:avec 25.000 f. 


INDUSTRIEL 


36° 


Rue de Châteaudun, 


ET COMMERCIAL 


Année 


Directeur 


39 bis 


OFFRES ET DEMANDES D'EMPLOIS 


ON DEMANDE de suite deux bons traducteurs:ou tra- 
$ ductrices, italien, espagnol. Faire offres 
au'Courrier. (8) 


PLUSIEURS Opérateurs-Mécaniciens, Electriciens, Con- 
férenciers, Contrôleurs, Bonisseurs, Comp- 
tables, Caissiers, Représentants, Courtiers, etc., demandent 


emploi. S’adresser au Siège Social de l’ «Union Amicale du’ 
Cinématographe », 26, boulevard de la Villette, Paris-19%, (36) 


EXCELLENT DIRECTEUR ire actuettement : 

libre actuellement, 

ayant lancé plusieurs cinés, attraction, Paris et Province, en 

piein succès, prendrait volontiers un ou plusieurs établisse- 

pete, en exploitation ou à lancer. Ecrire R. M. 112, Bureau du 
ourrier. 


ACHATS ET VENTES DE MATÉRIEL 
ET DE FILMS 


IMPORTANT STOCK jours dispontbies à ven- 


dre. Ecrire à Juan Sala, 38 bis, rue Vivienne, Paris. (52) 
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DE RER mener mes 
Vente dé fonds 


, 


ILE MONMEEURE 
Immobilier Industriel êt Coimercial 
(36% Anriée) + 
[ 
‘Ædimond BELLAN, Directeur, 39 bis. re de Châteaudun 


—————_— 


Suivant conventions, Mme Reine Savelon, épouse sé- 
parée quant aux biens de M. Lucien Adolphe Imbert 
qüi l’autorise à cet effet, a vendu à M. Maurice Spiel- 
mann, l'établissement de cinéma music-hall connu 
sous le nom de ; Music-Hall Cinéma de l’Horloge, 
qu’elle exploite et fait valoir au Pare Saint-Maur, 
place de la Gare à cédé le droit au bail des lieux où 
est exploité ledit établissement. 


Les oppositions s’il y a lieu seront reçues dans les 


dix jours au plus tard de la deuxième publication au 


cabinet du soussigné iyandataire et intermédiaire des 
parties. 


| Edmond DELLAN. 


Venté de fonds. 


LE MONLKTEUS 


Immobilier Industriel et Commercial 
(36: Année) 


Edmond BELLAN, Directeur, 39 bis, rue de Chât® 


Suivant conventions, M. Albert Girard a jevi 
M. Théophile Barbier, demeurant à Paris, pos togff 
de Ménilmontant, 80, l'établissement de ciném® M 
phe, connu sous le nom de Americ-Ginémi 
exploite et fait valoir à Paris, avenue d’Allen N 
146, ensemble la clientèle et le matériel, ainsi 4 
droil au bail desdits lieux. E. 
cab 
sci 


Les oppositions, s’il y a lieu, seront reçues ue 
net du mandataire soussigné où l’acquéreur 4 WP 
faire élection de domicile, dans les dix jours de 
sente publication. 


Edmond BELLAN-. 


5 Postes Cinés Pathé et autres. — Lampes à 
A VENDRE Are Brillié ne prenant que 6 ampères les 
trois. Lampes à Arc Excellos, Richard Heller et Bardon, etc. 
— 1 Poste complet de Synchro av. 15 films synch. 


. le tout a coûté 
6.000 fr. A enlever pour 750 fr.—Plusieurs théâtres et cinés pour 


tournées avec tout le matériel, — Décors, Tentures, Orgues ct 
une quantité d'articles trop longs à énumérer. Voir ouécrire, 
av. timb. pour rép: à MM. Brocheriou Co, 137, rue Lafayette, 
Paris. i (5) 


Done nn 
ENDRE à d'excel. conditions, un moteur à gaz pau- 

A V vre, l’iat, 12/13 chevaux, volant Jourd Jour 

électricité, gazogène, tuyauterie, pompe de circulation, réser- 

voir visible en marche. S'adresser 

(Marne). (8) 


DIVERS 


NOTICES ILLUSTRÉES 4/7 grand orme, 


indispensa- 
bles pour assurer la publicité méthodique et fruct RU 
film sensationnel de la Société Itala, sont mises en vente à 
8 fr. 50 le cent, chez M. Paul Hodel, 3, rue Bergère, Paris. Lui 
adresser les demandes accompagnées de leur montant. (13) 


TE M TR Le Te PL), ANR TRERTEN 


\ É is He Ë 
COLORIS 5, re SaintSuipice Parier 10755 à la main. 
PT NE TE CARS TN CRT EE TERRE Pense np COMME RE 
. DRAMATIQUES inédits à céder i 
SCENARIOS L. Pre One “des Hindiants 
Nancy. 


sine Electrique, Vertus: 


ueuse de ce. 


céééésééeeeseseeceseesessdé VA 


ON rm ms 


“Le Courrier 
Cinémalographique 
| 


est vendu au numéro 


à Paris. eecsccesegsee 10666 


2ÉEEEOHÉESSSS0066666666666002 


kiosques des Grands Boulevards; 
et à Bruxelles à Metropol- 


On le trouve dans les principaux 
| Cinema, 15, Place de Brouckère. } 


Ed 


nt 


ccseseccesedessescdseceacases 
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Répertoire Cinématoéraphique 


<> 
Adres 1 Fauteuils à bascule pour cinématographes Poste Oxydelta 

. ses Artistiques ae eheriou et Ge, 197,r Lefayeite, Paris, | Etablissements J.: Demaria, 45, rue de Clichy 
“Dühem, Impré Agences E £ Fauteuils automatiques Paris. ; 

aris, présario, 6, rue des Petites-Ecuries, | joutel, représentart de fauteuils AB CUS; Tickets à souches 

Tree Avril, rue ee C É boulevard Beaumarchais, Paris. Eugène Eumboux, 6bis, rue du Baigneur, Paris, 
B AM des Chartreux, Valenciennes. Gramophones et Phonographes Spécialité de tickets.nnmérotés-pour Cinémas. 
bein, istes Dramatiques Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle,.Paris:” A:-Genty,56, rue Pelet, Alfortville. 

Arras, L villa des Tillenls, rue du Faubourg Groupes Electrogènes Ventilateurs 


S, Lille (Nord). 
Very av, Artistes Lyriques 
k : Tue des Chartreux, Valenciennes. 
ge Avéil: pr Attractions 

€ « Coni ue des Chartreux, Valenciennes. 
Miques). ic” Variety », scénistes militaires Co- 


Vo, TE Chefs d'Orchestres 

pois Suès ue Rochechouart, Paris. 

Mendez Me Boulevard Rochechouart, Paris. 
us Cats" TUE Lebon, Paris (XVII°). 

Ê pres In, Cinéma-Concert, Besançon (Doubs) 
.G, Dalon 08 Artistiques p' Cinémas 

* 66, passage Brady, Paris. 


Adresses Industrielles 
Meheret Fe Résidus Photographiques . 


E. Grandjean, 21, bd de Grenelle, Paris. Tél. 1745-33 
P. Bachelet, 90, boul. Voltaire. Tél. 952-923. 


Appareils de Synchronisme 
Mendei, 1 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris 


Secours contre l'Incendie 
Travaux Cinématographiques à façon 
Alter Ego, 218, boul. Bineau, Neuilly-sur-Seine 
« La Laborieuse », 93, rue Villiers-de-l’Isle-Adam, 

Paris. ‘l'él. Roquette 62-70. 
Ventes et Achats de Cinémas 
Piazza, Avocat-Conseil, 7, boulevard St-Denis, 
Paris, s'occupe spécialement de toutes affaires 
litigieuses ou contentieuses concernant les éta- 
blissements cinématographiques. — Vente et 
Achat. — Conseils gratuits aux Directeurs. 


P. Bachelet, 290, boul. Voltaire. Tél. 952-23. 


Imprimeurs 
Barroux, 58, rue Grensta, Paris. Tél. 266-64. 
Louchet, Picard, de Cooman et Cie, 17, passage 
Kuszner, Paris. — Téléphone 104-419, 
Rincheval et fils, imprimeurs, 20 bis, rue de Paris, 
Saint-Denis (Seine). Spécialités pour théâtres. 
cinémas et cirques 
Eugène | amboux, 6bis, rue du Raigneur, Paris, 
représentant de la maison Rincheval. 
Installation de Postes 
Central Union Cinéma, 40. r. des Martÿrs; Paris. 
Journaux Gorporatifs 
Le Courrier Cinématographique, 28, boulevard 
Saint-Denis, Paris. 456-33. 
Lampes à Arcs 
Lampes à Incandescence 


€ ‘ è 

à “5 et Ci, 62, rue de Turenne, Paris. RG 91, boulevard de Grenelle, Paris. Adresses Professionnelles 

lé 4: areils Ci : él. 33. ——— 
a inématographiques F 5 

Éublijrrères, 30, boulevard de Ratens, Paris. Locations de Films : Directeurs 

lssemen ea rit 35, rue de Clichy, Paris. a on fe ea pa ct . | J. Ferret, 66, rue Rochechouart, Paris. 

4 s Pré ili -de- | Ciné-Locatio Te ttes. Paris x ñ À 

CS SET Gus de 
ri 1s, boul È , Paris. | L. Aubert; 19, rue icher, Paris. Mei hart, inéma, 

4 rie ; evard Bonne-Nouvelle, Paris de Hébert 10: Tue de Paris, lille. Ordener, Paris. 


* Ernem Rue Saint-Maur, Paris. 
" Dons, Cité Trévise, Paris. 

étise je Soires et Matériel Divers 

; A. Aoue du Temple, Paris. 
ubjPPareils de Photographies 
mtris, ents J.Demaria 3%, rue de Clichy 


Architecte spécialiste 
Garnier, 13 bis, rue Alphonse-Daudet, Paris, ré 
çoit mardi et vendredi, de 9 à 11 heures. 
Électriciens 
Ch. Borzecki, Installations spéciales cinémato - 
graphiques, 27, rue Bouchardon, Paris: 


Metteurs en Scènes 
Opérateurs de prises de Vues 
Opérateurs Projectionnistés 


Aubert, {, rue de la Republique, Marseille. 

1. Aubert, 44, rue Victor-Hugo, Lyon. 

1. Aubert, 8, rue Bayard. Toulouse. 

L. Aubert, 17, Avenue du Roi, Bruxelles, 

Comptoir International de Cinématographie, 140, 
rue de Cologne, Bruxeiles. 

Société Internationale  Cinématographique, 5, 
rue de Provence, Paris, 

Societé Générale des Cinématographes et Films 
Roux et Cie, 3, rue Larochelle, Paris, 

Agence Cinématn, 21, rue de Paradis, Marseille, 


el ; 
*10bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 


are; 
mere ils de Sécurité contre l'Incendie, 


eltr £ 
baix, ne Térusse, 121, rue de l'Epeule, Rou- 


ar ‘ : Union Ginématographiqu® de France, %{, rue À 
lus Jubin Dei Galicots à Charles-Baudelaire, Paris. — Tél. (44-14, Brezins Lise PHStogPApR es Part 
&n Charb peintre, 98, rue de Montreuil, Paris. | poucheretJonnnat.31 Bd. Bonne-Nouvelle Paris. rezinski, 6, rue du Donjon, incénnes, Paris. 
ve Bou ons pour Lanipes à Arc Gallia-Cinéma, 3, rue duflemiple. P iris. Réparation 

E. Tisson, Cinéma-Comptoir, 30,/rue de l’Acadé- 


s PET: 
ue puise. Société Anonyme Electrocarbon, 
éaumur, Paris. 


d'appareils cinématographiques | 
Ma ioten CGondensateurs 
le 


Vénat, 95, faubourg Saint-Martin, Pa . Pièces 
détachées de tous systèmes. 


Réprésentant 
location, vente et achat de films 
M. G. de Dauë, 31, rue Bergè.e, Paris, Téléph. 

Bergère 45-80 ; telégr. : Vio-Films Paris: :. 


Sociétés Cinématographiques diverses 
. et Syndicats 

La Coopérative du Film, 199, rue StMartin, Paris, 

Chambre Syndicale Mrançaise de 1x Cinématograi 
phie, 51, rue Etienne-Marcel, Parisÿ : _, 

Syndicat de la Piesse Cinémutographique, 
19, boulevard Saint-Denis, Paris. 

Syndicat Français des Directeurs 
199, rue St-Martin, Paris. (1037-89). ; : 


mie, Marseille. Télép. 51-80. 

COBpIQE Cinématographique, 58, rue de Paris, 
à Lille. 

Comptoir International de Cinématographie, M4- 
13, Parvis Saint-Maurice, Lille. >] 

Union Eclair Location, 12, rue Gaillon, Paris 

Etoile-Cinema, 39, r. des Petits-Carreaux Paris. 

Central Cinéma, 15, rue d'Enghien, Paris. 

Société Commerciale du Film, Ch. Mary, direc- 
teur, 48, rue Favart, Paris. Télég. Comerfilm-Paris. 
Télép. Louvre 32-79. 

Central Union Cinéma, 40, r. des Martyrs. Paris. 

Literaria Films, Agent général : E. HÉBERT, 14, rue 
Favart, Puris, télégr. Litheb. Télép. Louvre 26-53. 


Location de Postes complets 
Union Cinématographique de, France, 34, rue 


; €, 8, rue Haxo, Paris (XX:). 
(avis, ‘ Industriclle d'Optique, 3, rue Dieu, 


lique 
e ! 
'n gommereialé, 7, rue de Malte, Paris. 
Biche Vertisseurs Electriques 
Nestingiet 290, boul. Voltaire. Tel. 952-23. 
on aouse Cooper Hewit Co Ltd (the), 11, r. du 
h ? Suresnes (Seine). 
alé pre, Editeurs de Films : 
Mile ques 30. Boulevard des Italiens, Paris. 
h Ps Etablissements Gaumont, 57, rue St 
1h SES 
g tlem, Lubin, Représentant : L. Aubert, 
Ébon Richer, Paris. pa BON 


de Cinémas; 


Marin ï rue de Corméilles, Levallois-Perret. Charles-Baudelaire, pars = De Syndient des loueurs et Ex lotus .de films 
ent t ue rie général: BV AÉSRRE frus Gallia-Cinéma, 58, rue du e, Paris. 1‘ inématographiuts çt des ustr él ji ss 
dep fais, telégr. Litheb. Télep. Louvre 26-54 ili Salle e Spectacles rattachent pour le Nord e -de-Culuis, 
Sn à ACL boulevard Honne-Nouvelle,Paris. A SR Cr pre gi Parfila, Paris. | Siège social, 39, rue de lonrnai, Lille: 
lai le G m, Pharos. Représentant. M. Janin. | wessbecher, père et fils 50 AË1, rue Grange-aux- Fédération Internationale de la Cinérktiéra piles 
\a-Fit range-Batelière. ; Belles, Paris (X°). ; Siège social provisoire : 199, rue Saint-Martin, à 
kr" ; Rison 101, Reliance. Représentant Obiectif Paris, France. , ï RUE 
Jequis Union Amicrle du Cinématographe, 26, boule- 


ünns-2del, 3, ic 
Fil I Etablissements J.Demaria 35 rue de Clichy 


vard de La Villelte, Paris. s 
Association Belge du Cinéma, 15, placé Brouc- 
kère, Bruxelles., : 

Syndicat des Exploitants de lx Côte d'Azur, 
3, rue Paganini, Nice. UE ! 
Syndicat des Exploitants du Sud-Est, #9, rue de 

l’Arbre, Marseille. pi 
Union Professionnelle des FAURE de Cinémas 
Belges, 1, boul. Anspach. ruxélles (Belgique). 
Syndicat des Directeurs de Cinémas du Sud-Ouest 
Café Albrighi, boulev. de Slrasbourg, Toulouse, 


gr pu 35, rue Bergère, Paris, tél. 47-77, 

gs * Filmonat-Paris. ù 

hnqygnes et Décorations lumineuse 
Signs, 7, faubourg Montmartre, Paris. 

inctey Extincteurs 

plon 4 automatique Français système, Ch: 

ju euil » rue des Messageries, Paris. 

Marais automatiques p' Cinés et Théâtres 

Hilaire 24 4, rue Hubert, La Varenne Saint- 

» Seine, 


Paris. 
Fleury-Hermagis, 18, rue Rambuteau, Paris. 
Margot, Ci* Industrielle d’Optique, 3 r. Dieu Paris. 
Optique Commerciale, 7, rue de Malte, Paris. 
Louis Feuillet. 60, rue Botzaris, Paris. 
Optique Réunie, 32, rue Emile Zola, Pré St-Ger- 
vais Seine. 


Orgues 
Gasparini, 17 et149, Rue de la Véga, Paris (XIl‘) 


Sei (téléph. 93-20). 
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LES HOUVEAUTÉS 


Présentées Les 9, et 10 Mars 19414 


tte A TEEN 


Agence Générale Cinématographique 
16, rue Grange-Batelière. 
Téléph. : Gutenberg, 30-80, — Central, 00-48. 


LIVRABLE LE 27 MARS 


Kinografen. Le club rouge, dr., aff... PE EEE 986 
Eclair. Mlle Joselle, ma femme, Comed,, aff. 00 605 
— Lili ménagère (coloris), genre..." 148 
Sclentia. Papillons exotiques, docum.......!!"""° 121 
Hecla. Adrienne Lecouvreur, dr., aff... 857 
Eclipse: Cherohetl; plain... ter rs # 90 
_ Arthème et la jolie fermière, com... 188 
_ L’étreinte invisible dr, aff..." 357 


EU 
Agence Moderne Cinématographique 
105, rue Saint-Lazare 
LIVRABLE LE 27 MARS 
L’aveugle du Pont Notre-Dame, dr., aff.......... 0 AA5 
PR NRA Sn TT 
Etablissements L. AUBERT 


19, rue Richer, Paris 
Téléph. : Bergére, 45-u4, — Louvre, 03-91. 


LIVRABLE LE 27 MARS 
L. Aubert. Champignolmalgré lui, vaudev. milit.,aff 1059 
Nordisk. Le pelil millionnaire, pathét., 2 aff, . 1116 
— Dans les montagnes de Bavière, pl. air... 86 


Sales Agency. Viclimes de leur infamie, dr... ... Ho epAil 
Pasqualil. Le cerveau de Polidor, COM AA 180 
G. F. A. L’empletle de M. Dupoivrot, com........ I EE 


LIVRABLE LE 24 AVRIL 
Lubin. Le sacrifice de Mélita, COmed'aftr rene 309 


Agence Générale du Cinématographe A. BONAZ 
ï 21, Rue du Faubourg du Temple 
Téléphone : Nord 49-43 Adresse lélégr. : Cinéthor, Paris 


LIVRABLE LE 20 MARS 


Da,FEriand, danse aff 145 
LIVRABLE LE 27 MARS 

Roma. Sous le masque, dr., aff........... ses 1050 

Skandinaviens. La voix de la MOTS AC MATE 780 


Société Italienne CINÈS 
(Filiale de Paris) 
8, rue Saint-Augustin : 


Télégr. : Xinesital Téléph. : Louvre 20-25 


LIVRABLE LE 27 MARS ! 


Groupe n° 250. Honneur vengé, dr., 2 aff.:. #1 09) 
ns On à perdu le prince, com., aff... 300 
£a La parole qui lue, dr, 3 aff... 350 
LE Patachon relourdelaguerre,co.,a. 146 
_ La Campanie pittoresque, panor., 102 


Nevada. Pour l'honneur de la tribu, dr., aff. 


EDISON 
59, rue des Petites-Ecuries, Paris 
Téléph. : Gutenberg, 07-43. 


LIVRABLE LE 27 MARS sf 
dison. La côte de Cornouailles, pl. air .4,.......- 
= Les pensionnaires de Nora, coméd., alf.:.: 91 
— La romanichelle, àr., aff...... ee ce 


The General Film-Agency Ltd 
9, Place de la Bourse, Paris 
Téléph. : Central 82-00 


Milano. Pour la liberté (épisode de Garibaldi), gl 
dbyraf. |. SAP dns ets t et de e PM 


_ î I 


U. N. M. C. 
Représentant M. HARRY 
61, rue de Chabrol, Paris 
Téléph. : Nord 66-25 


gi 

Hispano. Valence et ses alentours, voyage:...... ET 
E RARE Feu Pre : Œ: ? 

American. Rira bien qui rira le der nier, coméd., à 13 

Luna. Le calvaire d’une HanCée, Ar; Daft. 0e 26 


Nestor. Mieux vaut douceur, coméd., aff..... OTE 


M. Charles HELFER, 
16, Rue Saïnt-Marc, Paris 
Adr. tél. : Ergès-Paris Téléph. : Louvre 27-20: 


LIVRABLE LE 27 MARS 1 


— Gigetta ne veut pas, coméd., aff. ...... 
— Le ménage Fricot nest pas d'accord, 160 
(CONTRE Re ee JObure . 
— La vie dans les abimes dela mer, grou- ii 
pe de reptiles (ire Série), docum., aff. y 


Selig. Sauvé par son père, dr., aff,:.::..,......:4 


en nn pui NU. + 


M. Paul HODEL 
3, rue Bergère, Paris 
Téléph. : Gutenberg 49-11. 


LIVRABLE LE 27 MARS 
Keystone. La joie de maman, com....... MAD 


SALES AGENCY 
M. R. Sprécher, représentant 
37, rue Trévise, Paris 
Téléph. : Central 34-80. 


LIVRABLE LE 10 AVRIL 
Bi 
graph, 
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Etablissements GAUMONT 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 4.000.000 
57, rue Saint-Roch. Paris 
Téléph. : Central 30-87. 


28, rue des Alouettes, Paris. 
Téléph. : Nord 14-23. 


2 La femme du politicien, dr., 2 aff......: 315. 
Kalem, 7 Le tricot de laine, coméd., aff.......... 197 
0" laqué, dr. sensat., 3 aff... ee 598 
Dore chemise à deux, com., aff........... 151 PROGRAMME N° 16 
fabrication des pianos, docum....."+" 1 S'aiment-ils, comédie sentiment........... LD 232 
Consciences, ATAME....s..ssessssssss.sssnsss ARE 336 
THANHOUSER La pipe de Master Pouille, com..................... 148 
; Un voyage sur l'Elbe, panorama.......... CA CE CAES 103 
23, rue de la Michodière, Paris La Apt ne ee 115 
Téléph.: Central 27-M. AIAOCUMAM AN EL ten PARMBO TEE 
L DE LA SÉRIE DES GRANDS FILMS ARTISTIQUES ‘“ GAUMONT L 
hanh LIVRABLE LE 27 MARS 
OUser. Les joies de la plage, coméd., aff... 302 L'ENFANT DE LA ROULOTTE 
: Drame sensationnel 
1069 mètres, 2 aff.; 12 agrand 24/30 
Transatlantic Film C° Ltd à 
6, rue de Hanovre ———— — 
Téléph. : Gutenberg 72-51 : 
p bin DECO MATE Compagnie Générale des Établis. PATHÉ Frères 
JWers, Le soc c - CAPITAL 30 MILLIONS DE FRANCS 
Nest sELOISOSIE, Ar., 3 aff: 2 secure pese sjvjolese 600 Ù : $ ; 
NAT S Siège Social : 30, Bd des Italiens, Paris 
éléphant embarrassant, coméd., aies 300 es Ù 
Téléph. : Louvre 15-89. 


UNION ECLAIR LOCATION 
12, rue Gaillon, Paris. 


Location et Vente de films et Appareils PATHÉ Frères, 
104, rue de Paris, Vincennes 
Téléph. : Roquette 34-95. 


 Téléph. : Gutenberg 30-92. — Louvre 14-18. 
PROGRAMME N° 7 


Sang - LIVRABLE LE 27 MARS ù 
1 La découverte de Stanley Robert, dr. aff. 600 F.A.l. S.A.P.F. L'honneur du juge, dr, aff: dus 160 
RÉ Dice, dou: : 2 neremrenes eee prets 130 American Kinema. Le baiser impossible, com... 285 
EE — Édition française 280 
Rigadin cendrillon, COM. ....,.........sse.s.....s : 880 
La danse. héroïque, dr., aff......sssse.ssessesesese 1420 
are de ce Edition espagnole 1435 
3 a ia Fe se oi Britannia Films. Bob n'est pas sérieux, COM..... 195 
LR ee Comica. Les deux mégères, COM: ..::............s 125 
—  Tili grand chirurgièn, COM............... 125 
LIVRABLE LE 27 MARS î 

lagraph Désillusi de Madue étde Fred (I etll Film Russe. Danse bacchanale, danses et ballets.. 125 
a TEE De Grenoble à Ai, pl. ailesssseerssse.e.srrse 105 

Ne L’étrangère (I et II), pathét., aff. ...... 455 
4 Le vallon ensanglanté, dr., aff.......... 291 NN 

2 Merci pour le poche-œil, com., after 250 

Le meilleur remède, dr., aff........... rNoLr 


LA CINEMATOGRAFIA ITALIANA ED ESTERA 


Revue internationale. — ka plus ancienne de l'Italie. — 80-100 pages 
de très grand format, 35-25 cm. — Articles en plusieurs langues. — 
Très bien informée du mouvement cinematographique-du monde‘ 
— Annonces dans toutes les langues. — L’unique vraiment technir 
que en Italie. diesfoxA 
Abonnement : 10 francs. — Vient de’paraître 2 fois par Heure 
ka plus répandue partout. — Spécimen gratis. 


Directeur : Prof. G. I. FABBRI::::::::: sortil 
Via Cumiana, 31, Turin 


Western Import Co Ltd 
83bis, rue Lafayette 
Téléph. : Louvre 39-60 
: ll 
Kay B LIVRABLE LE 27 MARS 
Lire La marque du serpent, dr. Far West, aff, 329 
Keyst Ouser. La poupée brisée, coméd. enfant. aff. 306 
One, La représentation au village; com.; aff. 189 


. ecxlil — nommer) 
i9 siotquro)) tnomusn 


Le Gérant : Charles Le FRAPER. Paris. — Imp. du Centre de Paris, F. BARROUX, 58, rue Greneta. 


LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


TABLE DES MATIÈRES 


Quatrième année. — No 11. — 14 Mars 1914. 


Pages 
Editorial. — Brillant succès, — Ch. Le Fraper .......,.. 3 
Mnertéte MoubliaDie ane Mae sta sa Dee daleleleleleteen te 4 
Sur l’Ecran. — L’Opérateur ......:. PE MT EC TS : 26 
Le Manuel Pratique ..... RE A er de AS RENE x 17 
Les grandes Premières Cinématographiques. — N, ie LE 23 
Fléau !. — Monologue ................, POUR D ACER re Un 22 
La Première des Pardaiïllan. — L, Demachy ..... LAON D 24 
Chambre Syndicale ANT TE AAC APS AREA ET 34 
Petite Tribune Mutualiste ......:.......... OA OMAN LU 34 
Le Code du Cinéma. — E. Meignen (Suite) ............., 36 
Le « Courrier » à Tunis An ERA ER 4 78 
Le « Courrier » à Cahors en tite cle 78 
Le « Coürrier » à Lyon. — Louis Rod bent ci AE 82 
Chronique Allemande. — Wagner .:.44444....,,, 0,0 86 


AHNNONCIERS 


N. B. — Comme les pages d'annonces n'ont pas de numéros, regarder, pour trouver une annonce, soil à la page qui précède; 50 
page qui suit une page numérotée, — F. R. veut dire Feuillets Roses. 


A 


Pages 
Agence Cinématographique de l'Est. — E, Piéder ......., 56 
Agence Moderne Cinématographique .................. : 35 


Agence Générale du Cinématographe. — A. BoUdE ss esse 38 61 D) 
Aubert (L.). — (Compagnie Générale du RS . 12et13 


Pa Cane Re A ADO Pad ONE AO rar IP TE Dee e la ets CUCEAOR 99 

Anciens Etablissements Lucien Prévost ...,..... ss... COUV. 4 

Antimorbine ....,... PAR SR CN DO PAPE D ele ererer dla (ele aistelere 66 

Affiches Lumineuses pour Films ..... RES AE te star aie HAS 52 
B 

Blak (Usines) 27.030. Reis tete aleletein ie relate eee ie let ele Pinto la te ë A 

Bourgoin (L.) ....... déerenie etes tte ven ein n'a labe lee died soso 0 103 


Brevets d’Invention. — Wolf et Meignen .... 


C 


Ciné blindé Guil —G. Guilbert 7.240010, 4400,.4..42 et 48 
Cinéma Centre... ..u.e AT PE ENT CA RPM 2.:...28 29 et 63 
Compagnie Lyonnaise Cinématographique ............... F 86 
Comptoir du Cinématographe. — H. Blériot .............. 48 
‘Convertisseur Cooper Hewitt ............. ê LÉO OA es 17 
«Gosmographe | (Le) ..:..%42,4%.0.% MOD OT EEE sors. 84 et 85 
:Chantant (Le). — G. Mendel ................... DANS 55 
DIT GA ZETO NN) Eeltareloieheene ete D eiete eUeLe Dimtletete selle Note pre te LIVES : 79 
CERTA AIINTISenVICO NT ES ANNE era am relier bois ete er .. 89 à 91 
D 
DD TR Ten ereeda relie te done io lieues tels ae iL re ter 52 
HATIATIM NEA Site efelatareislentelele era alelee elle ete el tee are COLA 88 
E 
EMSOR TIMBRES rer te tete CEE EE) BAR ONE 2 
JO Pa Lee à de QT PE 7 AT Nr AO 2 Pr EC series pole ete ste oisiorse re 00 89 à 91 
Ecole Professionnelle des Opérateurs de France ....,,.,., 88 
Ecran Eureka ,...:,,,......, ei AE A ee 2 HAN ERRE 40 
Ecran Radium. — (Comptoir Ciné Lécation Gaumont) . 92 
Ernemann. — Imperator ....,..,.... DOC do datseiete Fr 87 
Etablissements Pathé Frères ..... CORNE CA) ...1:.68 et 69 
Exclusif Agency …....,.., PACA DA PAS AA CP ILE Ÿ 83 
F 
Filma #5, È PR D EU ARE SPORT AS 07e) 41 


Gaumont (La Société des Etablissements) .,,..,.,......., Couv, 2 
CAUMON ts NME Eine evererstetile ia eraio na foie À À ROME DUO 1 
Gaumont (Comptoir Ciné Location), — Projecteur ........ 80 et 81 


Chronique Anglaise..— Pick ..................... DCS 
Chronique Américaine. — Oncle Sam ............ RCD 
Chronique Lilloise, — R. Auventin ......:...... re #000 
Chronique Italienne ..........................: ADR 
Chronique Espagnole ............,.................°1 por 
Chronique Luxembourgeoise. — Feyder-Liez .....:-°°° DE 
La puissance de L’'œil. — V. ...............,..... PC 


Le Cinéma en Angleterre ............ RAS ANS Mers ele .…. 
Théâtre et Cinéma 
Petites Nouvelles et Publications légales ...........-:-°° 


Petites 


Répertoire Cinématographique 

Les Nouveautes à 
: R.) Ï 

OUGLAUESPECÉRATIOS rt el ieiltas einen so lelelereteieie (2e 


Grande (La) Entreprise Cinématographique Brésilienne J. 


RSA MI PAUDELE EE PRO ae ele lee te 0 
I 4 
Itala Films. — Paul Hodel .......... NS nr atout EN TCE 
Illustrazione (L’) Cinematografica ...................-* .… 
Kunst Film. — de Ruyter ........... ORNE is DE) HAUTE : 
Le Guide des affaires. — P. Piazza ........,..,.,......" * 
M 

LEUR ACC à PA PAST PERS SE DATE RAP ONE EST ATITE 25 
Monatfilm ..... tee SET FA RETIRE DNE are ee de rsie ste EE 
MORALE PILE Eee Rrofiieleersesieeselaielteirie else eleleteiele le so 
Mendel. — Geo. — Fabrication ............,......,...e DOC 
IMOIGHen (MH) Men er lsenler elytte site isiioiatesrelelotersierelcleseeletsieie cie 
Maison de Location Foucher et Joannot ....,.........**° È 
MONET) ES re UNE EE ete 103 


Objectifs Guilbert 
Objectif Hermagis 


ANNONCES: ic ieiere ailes ee Pelorele class el sieleere srelene le . 


(LE es RARES Site tee 

Pathé Frères. — Editeurs ..... Fo ADO ne 

Pathé Frères. — Editeurs, — Films etes 

Pathé Frères. — Projecteur ............ DL ECS ENTREE 

Postes Cinématographiques Demaria ...............++* + ° 202 
! o1 © 

Piazza; Paul. :.-nuee AD EEE TARA RENE, 1 


Ravissant (Le) Film. — Geneviève et Marcelle d’Irvin -:°° 


S 


Sala, Juan. — Films Espagnols ..... PR MP RL PES EC De: 
Société Anonyme des Appareils Economiques amlectricité sl el 
Société Commerciale du Film. — Dir.: Ch. Mary ...--°°" 
Société Française des Distributeurs Automatiques Abel :: OÙ’, 
Société Internationale Cinématographique. — L. Henri02:+ ge F 
Société Anonyme Ambrosio, — Abîmes de la mer ...--*°" 

T fe 
Taïllandier (Jules) .........:........ Pas nor Italie 2 13408 
Trieline (La) .,...,.....% RER PE A UP EC 50e 0,0 0 
L o 


{Vita (La): Cinematôgrafica ::.:,:..,..,:441,5140)e 


, RUB de Provence 
PARIS 


Téléphone 
Gutenberg 43-85 


Adresse télégraphique : 
INTERFILMS - PARIS 


css 
Sésssest 


blus grande 


Exactitude 


‘est apportée 


aux 


Expéditions 


Société Internationale 
(inématographique = 


Direction : L. HENRION 


FoBeeBe | 


N’achetant que 


les meilleures vues 
em À 
judicieusement 
choisies, les | 

æ 


programmes sortant 
de notre Agence 
sont forcément 

les plus intéressants 


TDODUD UND URUDUDUNDUNDUND © DUDUDUDUDIDUDUDTDUDUNUN % 


ACHAT, VENTE & LOCATION 


de tous les bons Films 


Acc, 4 


a NN 


EAU 


SE 
À ns \\R 
AK 


NS 


“nd #0 
FA Le à è 
“ 


SC "HRONISME 
MENDEL 


(@ cest une ONSFenne ra | Ms 
BOULE Ca | | Ée plus 


Re ee au PS ioutame el u 


: ERP RE PA TRANS PUS PET NTT AP Le dm de AT 


Scanned from the collections of La Cinémathèque française 


CINEMATHEQUE 


FRANÇAISE 


Post-production coordinated by 


MEDIA 
HISTORY 


DIGITAL LIBRARY 


www.mediahistoryproject.or 


Sponsored by the University of Wisconsin-Madison Center for 

Interdisciplinary French Studies, the French Embassy, and the 

ACLS Digital Extension Grant, “Globalizing and Enhancing the 
Media History Digital Library” (2020-2022) 


3% ACLS 


